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ÉDITO

Partout dans le monde, l’agriculture de demain devra répondre 
à de multiples enjeux ; nourrir une population toujours plus 
nombreuse, contribuer à la réduction des GES, s’adapter aux 
changements climatiques, être plus résiliente face aux aléas 
climatiques et économiques, produire de l’énergie pour son 
territoire, préserver et même produire de la biodiversité, pro-
téger les biens publics comme l’eau, le sol, l’air, assurer la 
beauté du paysage….

L’agriculture biologique a des atouts majeurs pour répondre 
à ces enjeux de par ses pratiques agro-écologiques (cultures 
associées, prairies permanentes et temporaires, engrais verts, 
haies…). 

Elle est d’ailleurs le système le plus abouti de l’agro-écologie 
puisqu’elle s’interdit l’usage des produits chimiques de syn-
thèse.

L’agroforesterie fait donc partie intégrante de ses pratiques.

Dans ce recueil, nous avons voulu donner la parole aux pay-
sannes et paysans bio de différentes régions afin qu’ils nous 
expliquent leurs choix et leurs pratiques de l’agroforesterie ; 
il faut essaimer et développer l’agroforesterie dans nos sys-
tèmes agricoles bio, dans une démarche de progrès perma-
nente.

La haie, les arbres alignés, les vergers sont au cœur des agro- 
systèmes et nous devons plus que jamais nous en servir 
pour une agriculture biologique toujours plus cohérente et 
productrice de services environnementaux et sociaux, pour 
aujourd’hui et surtout pour demain.

Stéphanie PAGEOT
Éleveuse bio en Loire-Atlantique et présidente de la Fédération 
Nationale d’Agriculture Biologique (FNAB)
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POURQUOI  
CE RECUEIL ?

L’agroforesterie rassemble toutes les pratiques 
agricoles qui intègrent l’arbre dans un environ-
nement de production : les arbres permettent 
une couverture verticale et permanente des 
sols, venant compléter la couverture horizon-
tale des cultures et des couverts végétaux, 
souvent obtenue grâce à une plante annuelle 
ou bisannuelle. 

La définition internationale de l’agroforeste-
rie proposée par l’ICRAF (Centre International 
pour la Recherche en Agroforesterie) est la sui-
vante : « Système dynamique de gestion des 
ressources naturelles reposant sur des fonde-
ments écologiques qui intègre des arbres dans 
les exploitations agricoles et le paysage rural 
et permet ainsi de diversifier et maintenir la 
production afin d’améliorer les conditions so-
ciales, économiques et environnementales de 
l’ensemble des utilisateurs de la terre ». 

Les systèmes agro-forestiers sont ancestraux, 
variés et présents partout dans le monde 
sous différentes formes : sylvopastoralisme, 
pré-vergers, bocages, cultures intercalaires en 
vergers fruitiers, truffiers, noyeraies, vigne... 
L’histoire de l’agriculture française (non-recon-
naissance par les politiques de soutien agri-
cole, remembrement, intensification agricole) 
permet de mieux comprendre leur disparition 
en France et notamment dans les grandes 
zones céréalières (plaines de Beauce, du San-
terre, de Limagne, etc). 

Or l’arbre peut occuper une place fondamen-
tale au sein de la parcelle cultivée (en plan-
tation linéaire) ou sur sa bordure (haie) en 
remplissant plusieurs fonctions (production 
de fruits, de bois d’œuvre, aspect paysager, 
refuge pour les auxiliaires de cultures, pro-
tection des vents, etc). Depuis une quinzaine 
d’années, de nombreuses études scientifiques 
permettent de mieux comprendre les relations 
qui s’installent entre l’arbre et les cultures 
et des services écologiques qu’ils peuvent 

rendre. En plaine, des céréaliers, des polycul-
teurs-éleveurs, des maraîchers, des viticul-
teurs, des arboriculteurs replantent des arbres 
au sein de leur parcelle ou sur leurs bordures. 

Ces plantations méritent une attention par-
ticulière d’autant plus que leur gestion se  
réalise sur des pas de temps longs (dizaines 
d’années). Comprendre les raisons qui ont 
poussé les agriculteurs à replanter des arbres,  
bénéficier de leurs expériences dans la 
conduite de ces projets, observer la pluralité 
des formes que l’arbre et l’agriculture biolo-
gique peuvent prendre sont les ambitions de 
ce recueil : pour que les expériences des uns 
profitent à ceux qui souhaitent s’investir sur 
ce sujet. 

« La diversification des systèmes de pro-
duction en AB est une clé pour innover et 
trouver des solutions acceptables pour des 
systèmes plus performants des points de 
vue économique, environnemental, social 
et agronomique. Parmi les voies identi-
fiées, l’agroforesterie représente un levier 
d’action intéressant. » 

(Cadillon A, ITAB, 2015)

f Vous trouverez

Des fermoscopies avec des témoignages de 
paysans bio couplés à des avis d’experts ; 

Un point sur « Comment réussir son projet » 
et les contacts utiles pour ceux qui souhaitent 
s’engager dans la plantation des arbres.

f Ça peut intéresser

•	 Les paysans bio qui veulent diversifier 
leur système de culture ; 

•	 Les conseillers/animateurs agricoles ; 

•	 les chercheurs ;

•	 Les enseignants et élèves de lycée  
agricole.
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FERMOSCOPIE | N°1
Puy-de-Dôme

f La ferme

Région : Auvergne-Rhône-Alpes

Nom de la ferme :  
Domaine des Raux

Les producteurs : Chantal et 
Jean-Sébastien GASCUEL

Commune : Gerzat (63)

Système de production :  
polyculture-élevage volailles

SAU : 80 ha

UTH : 2

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre, 
haie restaurée, haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

3.5 km de haie plantées ou 
rénovées autour des par-
celles avec le plus souvent 
une bande herbeuse au pied 
de la haie sur la période 
1989 - 2003

18 ha d’agroforesterie de 
bois d’œuvre sur la période 
2011 – 2014 

32 ha d’agroforesterie en 
projet

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 579 mm

Altitude : 315 m

Types de sols : terre noire de 
Limagne

« L’arbre est indispensable. 
 J’aurais dû planter plus tôt. »

Présentation
f Historique

f Le choix de la bio

« Sensibilisés aux dangers des produits phytosanitaires pour 
l’environnement et la santé humaine, nous sommes entrés 
dans une démarche de réduction d’intrants. Le trop grand dé-
calage entre notre conception de l’agriculture et nos pratiques 
nous a fait franchir le cap de la bio. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Atelier animal :

Élevages de poulets, pintades, canettes et oies.

Commercialisation : vente directe à la ferme (2000/an) 

Installation en 
couple

Conversion de 
la totalité de la 
ferme en AB

Plantation 
de 6 ha en 
agroforesterie 
bois d’œuvre 

Plantation 
de 6 ha en 
agroforesterie 
bois d’œuvre 

Plantation 
de 6 ha en 
agroforesterie 
bois d’œuvre 

1984 2004 2011 2013 2014
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Plantations à la ferme des Raux

f L’arbre et l’agriculture 
biologique

« A notre installation, il n’y avait plus 
un arbre en plaine. Dans les années 
80, nous avons replanté des arbres 
pour des aspects paysagers avant 
de prendre conscience du fait qu’ils 
étaient indispensables à la production 
agricole (protection des vents, refuges 
pour les auxiliaires,...). »

Bois d’œuvre

f De la réflexion à la plantation 

Avant 2010 : formation, visites de 
fermes et de domaines expérimen-
taux, échanges entre producteurs

2010 : étude de faisabilité du projet

Décembre 2011 : plantation

Durée nécessaire pour mener à bien le 
projet : un an

f Accompagnement technique

Mission Haie Auvergne, INRA d’Orléans 

f Présentation de la parcelle

Surface de la parcelle :  
6,70 ha

Type de sol :  
terre noire argilo-calcaire

Pente : 0%

Orientation : est-ouest

Objectif : production de bois d’œuvre

Espèces plantées : merisier, orme, ali-
sier-torminal, févier d’Amérique, cor-
mier 

Production du bois d’œuvre : dans 
40 ans minimum

Largeur de plantation : plantation en 
double tous les 9 m pour effectuer une 
sélection des arbres dans 6 à 10 ans

Espacement entre les rangs  : 25  m 
(24 m : multiple des outils agricoles et 
1 m de bande enherbée)

Densité : 50 arbres / ha avant sélection 
et 25 arbres / ha après sélection

Préparation de sol : sous-soleuse puis 
déchaumage

Réalisation de la plantation : par Jean- 
Sébastien et sa famille

Travaux post-implantation  : Bois ra-
méal-fragmenté (BRF) au pied de 
chaque arbre. Suivi manuel plan par 
plan pour la première année, taille 
chaque année, broyage sur le rang 
au coupe fil, sous-solage au ras des 
arbres chaque année

f Investissements

Charges totales pour le projet : 1613 ¤

Subventions reçues : 80% 

Origine des subventions : Conseil  
Général du Puy-de-Dôme

f Points positifs

Sélection participative des arbres avec 
l’INRA d’Orléans 

Sélection possible des arbres post-im-
plantation

f Amélioration à apporter 

Semer une bande herbeuse en pré- 
implantation afin de limiter l’enherbe-
ment sauvage

.7.



.8.

Haies

f De la réflexion à la plantation

1998 : étude de la faisabilité du projet

Novembre 1999 : plantation

f Présentation de la haie

Mètres linéaires plantés : 400  m sur 
deux lignes 

Type de sol : terre noire de Limagne

Localisation : côté nord de la parcelle

Objectif : haie brise-vent

Espèces plantées : 

16 essences de haut jet (frêne, noyer, 
peuplier, tilleul, merisier, chêne,…)

14 essences intermédiaires (aulnes, 
bouleau, noisetier, saule, pommier, 
poirier…)

10 essences d’arbustes (cornouiller, 
prunus, sureau, viorne, …)

Densité : 2 lignes espacées de 2 mètres, 
tous les 2 m en quinconce

Espacement entre les rangs : 2 m, une 
densité en plantation qui permet une 
sélection naturelle des plants. 2 lignes 
pour un bon effet brise-vent

Largeur de plantation : 6 m

Préparation de sol : sous-soleuse, dé-
chaumage puis pose de film plastique

Période de plantation : novembre 1999

Réalisation de la plantation : par l’agri-
culteur 

Travaux post-implantation : passage de 
tondeuse entre les rangs d’arbres, éla-
gage des arbres

f Investissements

Charges totales pour le projet  : 836 ¤ 
comprenant plants et protection

Subventions reçues : 80% 

Origine des subventions : Conseil Gé-
néral du Puy-de-Dôme

f Points positif

Production de la haie : production de 
fruits au bout de quatre à cinq ans es-
sentiellement pour les guêpes et les 
hérissons et bois de chauffe. 

f Le conseil de Jean-Sébastien 

« Se déplacer, aller voir plusieurs plan-
tations pour bien définir ses objectifs 
et partager les expériences »

f Pour en savoir plus :

Bio 63
Parc Technologique La Pardieu
9, Allée Pierre de Fermat
63170 Aubière

Site internet : 

http://auvergnebio.fr/par-departe-
ment/gab-63/

.8.
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Frédérique Santi est chargée de recherche à 
l’INRA Val de Loire, au sein de l’unité Amélio-

ration, Génétique et Physiologie Forestières. 

Pouvez-nous nous expliquer le pro-
cessus de sélection classique pour les 
arbres ?

Très peu de variétés forestières de feuillus pré-
cieux de qualité sont disponibles en France. 
Le plus souvent, il s’agit de graines récoltées 
en forêt, dont la qualité génétique est incon-
nue, en particulier leur adaptabilité sur des 
sites variés (« étiquette jaune »). Lorsque 
l’ensemble du peuplement a été évalué sur 
des bases visuelles (sans test), les caracté-
ristiques des descendants sont aléatoires, la 
qualité de chaque plant ne peut être garantie 
(« étiquette verte »). Dans quelques cas, des 
composants de qualité connue ont été ras-
semblés dans un « verger à graines » (« éti-
quette bleue » si la descendance a été testée, 
« étiquette rose » sinon), la qualité génétique 
moyenne est meilleure. Même dans ce dernier 
cas, les descendants sont variables et il faut 
prévoir de supprimer certains arbres (« éclair-

cie »). On parle de cultivar lorsque les carac-
tères génétiques sont stables grâce à la mul-
tiplication végétative : nul besoin d’éclaircir. 
Pour les arbres forestiers, il existe des culti-
vars pour peu d’espèces en Europe (Peuplier, 
Merisier, Châtaignier, Orme en France). 

Pouvez-vous définir la sélection partici-
pative des feuillus précieux ? Quels en 
sont les principes ?

La sélection participative des feuillus précieux 
est une méthode de création variétale pour 
laquelle les utilisateurs finaux ont un rôle im-
portant, variable selon les programmes et es-
pèces, dans la définition des objectifs et cri-
tères de sélection, les croisements, les tests et 
la diffusion du progrès génétique. 

Pour celle mise en œuvre avec les agricul-
teurs, le principe est le suivant. Au sein de 
la parcelle agroforestière, l’agriculteur plante 
des témoins récurrents (cultivars multipliés 
végétativement). La distance entre les arbres 
à tester et le témoin récurent ne doit pas ex-
céder 30 m. En observant le développement 
des témoins, il est facile et rapide d’évaluer la 
valeur des arbres testés. La multiplication des 
observateurs, des stations et des arbres ob-
servés accroît les opportunités de sélection : 
la démarche peut être intra spécifique ou in-
terspécifique, les témoins servant dans ce cas 
à des espèces ayant les mêmes exigences éco-
logiques. 

Depuis quand l’INRA est-il investi sur ce 
sujet ? Pourquoi ?

Au niveau international, la sélection participa-
tive a été développée à l’initiative de l’ICRAF 

INTERVIEW
La sélection participative des feuillus précieux 
« Les implantations d’arbres permettent une rugosité du paysage  
favorisant les pluies et permettant d’atténuer les vents. »
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(Centre International pour la Recherche en 
Agroforesterie) avec différents partenaires, 
dans les pays du sud. Quelques équipes tra-
vaillent en France sur des espèces annuelles 
depuis plus de 10 ans, souvent pour des 
agriculteurs bio. Dans notre unité INRA, nous 
avons proposé cette démarche depuis 2011 
suite au constat du manque de qualité géné-
tique des plants commercialisés pour beau-
coup d’espèces utilisées en agroforesterie. 
Un constat préoccupant dans la perspective 
d’une adaptation nécessaire au réchauffement 
climatique par évitement grâce à une crois-
sance plus rapide. Malgré tout, nous ne pou-
vions pas assurer un programme de sélection 
lourd pour chaque espèce d’arbres feuillus. 
Ainsi, la sélection participative, moins lourde, 
moins coûteuse, peut pallier partiellement ce 
problème. 

Quels sont les avantages pour l’agricul-
teur de s’investir dans ce processus de 
sélection ?

La mise en place des témoins récurrents dans 
sa parcelle et dans les parcelles d’autres agri-
culteurs dans sa région et dans d’autres ré-
gions permet à l’agriculteur de participer à 
l’évaluation de variétés et d’individus. Il peut 
arriver que chez lui ou un collègue proche, un 
individu très intéressant soit repéré : il pourra 
éventuellement le multiplier végétativement 
si c’est possible pour l’implanter dans de nou-
velles parcelles agroforestières. Mais le plus 
souvent, le résultat est collectif : contribution 
à la sélection de composants de vergers à 
graines, ou à l’évaluation de la qualité de va-
riétés dans la région. Nous souhaitons mettre 
en place un protocole de suivi simple (mesure 
de circonférence par exemple) qui ne sera pas 

nécessairement réalisé par l’agriculteur. 

D’après-vous quels sont les enjeux du 
développement des systèmes agrofores-
tiers en AB ?

Pour ma part, je vous répondrai par rapport 
aux enjeux globaux. D’une part, nous sommes 
confrontés actuellement au réchauffement 
climatique. Les implantations d’arbres per-
mettent une rugosité du paysage favorisant les 
pluies et permettant d’atténuer les vents. Un 
enjeu majeur est donc de restaurer un meil-
leur emboisement. Le second défi sera le « 
gap énergétique ». Les spécialistes annoncent 
un besoin croissant de bois de chauffe d’ici 
20 ans. Compte tenu de notre taux d’urbani-
sation par rapport aux années 1950 (qui coïn-
cide avec le début de l’énergie quasi-gratuite 
en France), tout développement du taux de 
boisement dans les zones urbaines ou à proxi-
mité des villes sera un enjeu pour leur alimen-
tation énergétique.

f Pour en savoir plus

Frédérique Santi
INRA - Val de Loire
Unité Amélioration, Génétique et Physiolo-
gie Forestières
Génétique et amélioration du merisier - sé-
lection participative d’espèces ligneuses

02 38 41 80 31

frederique.santi@orleans.inra.fr
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Loir-et-Cher

f La ferme

Région : Centre-Val-de-Loire

Nom de la ferme et du  
producteur : Alain YVON

Commune : La Chapelle-
Saint-Martin-en-Plaine (41)

Système de production :  
Polyculture-élevage de 
volailles, maraîchage

SAU : 44 ha

UTH : 1

Type de système :  
agroforesterie fruitière  
en noyers

f Aménagements  
mis en place 

Ensemble du parcellaire 
redécoupé en parcelles  
de 2 ha

Sur chaque ligne de 
plantation des noyers (sur 
les 2,5 ha d’agroforesterie), 
une bande enherbée de 3 m 
de large est présente. Elle 
fera 7 m de large en 2018. 

2500 m linéaires de haies

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 600 mm

Altitude : 90 m

Types de sols : limons argileux 
et argilo-calcaire

« Ici il n’y avait plus d’arbres, en replanter 
était important pour moi. »

Présentation
f Historique

f Le choix de la bio

« Produire en bio correspondait à ma vision de l’agriculture et 
permettait de répondre à une demande des consommateurs. 
J’ai retrouvé l’intérêt du métier de paysan. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation grandes cultures : Axéréal AB, négoce

Maraîchage (0,12ha) et production de courge en plein champ 
(0,30ha). Commercialisation : Val Bio Centre

Noyers en agroforesterie. Commercialisation : Axéréal Fruits et 
Légumes

Conversion des 
terres à la bio 
par le père 
d’Alain

Installation 
d’Alain

Création 
de l’atelier 
maraîchage

Création de 
l’atelier poules 
pondeuses

Plantation des 
noyers sur 
2.5 ha

1995 1996 2005 2009 2012
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Atelier animal

Poules pondeuses (140 têtes, 
25 000 œufs par an). Com-
mercialisation : AMAP

Agroforesterie 
fruitière

f De la réflexion à la 
plantation 

2010 : constitution d’un 
groupe d’agriculteurs bio et 
conventionnels pour implan-
ter des vergers de noyers à 
fruits en plaine de Beauce

De 2010 à 2012 : formations, 
visites de bassins de produc-
tions traditionnels

2012 : plantation des noyers

Durée nécessaire pour mener 
à bien le projet : un minimum 
de deux ans pour faire mûrir 
le projet.

f Accompagnement tech-
nique

Chambre d’agriculture du 
Loir-et-Cher, Axéreal Fruits et 
Légumes 

f Présentation de la 
parcelle

Surface de la parcelle : 
2,51 ha de lignes de planta-
tion de noyers avec mise en 
place de bandes enherbées 
de 3 m de large. A terme, la 
surface sera de 10 ha.

Type de sol : limon argileux 
et argilo calcaire

Pente : 0%

Orientation : nord-sud

Objectifs : production de 
fruits, diversification des 
débouchés, mise en place 

d’aménagements pour favori-
ser les auxiliaires de cultures. 
Valorisation des terres super-
ficielles et production près 
des zones habitées

Espèce plantée : noyer, varié-
té Franquette

Raisons du choix : espèce 
traditionnellement présente 
dans la plaine, récolte méca-
nisée, marché demandeur

Densité des arbres : 140 
arbres/ha

Largeur de plantation : 7 m 

Espacement entre les rangs : 
entre 50 et 80 m pour subdi-
viser la parcelle

Préparation de sol : un dé-
compactage sur la ligne de 
plantation

Facteurs limitant la planta-
tion : la profondeur de sol

Période de plantation : fé-
vrier 2012

Réalisation de la plantation : 
par l’agriculteur

Travaux post-implantation : 
broyage de la bande enher-
bée, taille des arbres, gestion 
de la problématique che-
vreuil par la mise en place de 
protections et remplacement 
de 15 arbres

f Investissements

Charges totales pour le pro-
jet : 10 335 ¤

Plants : 2 800 ¤

Protection et piquet : 700 ¤

Location mini-pelle : 400 ¤

Travaux de plantation : 4 300 ¤

Préparation de sol : 1 500 ¤

Frais de mécanisation : 635 ¤

Subventions reçues : 30% 

Origine des subventions :  
Viniflhor – Conseil Général du 
Loir-et-Cher

f Points positifs

Existence du groupe

Diversification des produc-
tions

Aménagement du paysage

f Améliorations à 
apporter

La dispersion des lignes sur 
le territoire limite la protec-
tion des arbres contre les 
chevreuils.

f Le conseil d’Alain

« Quand on est céréalier, 
planter des arbres est un 
autre métier. Il est important 
de s’entourer d’un groupe de 
producteurs et d’agents com-
pétents pour l’appui tech-
nique. »

f Pour en savoir plus :

GABLEC
CS 1808 - 11-13-15 rue 
Louis Joseph Philippe
41018 BLOIS 

Tél : 02 54 55 20 37

Site internet :  
www.bio-centre.org/ 
index-3-83.html 
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FERMOSCOPIE | N°3
Somme

f La ferme

Région : Hauts-de-France

Nom de la ferme :  
GAEC LENOIR

Le producteur :  
Simon LENOIR

Commune : 
Bergicourt (80)

Système de production :  
Polyculture et arboriculture

SAU : 141 ha 

SAU bio : 42 ha en grandes 
cultures et 9 ha de pommier 
à cidre

UTH : 2

Type de système :  
agroforesterie fruitière

f Aménagements  
mis en place 

4 parcelles d’agroforesterie 
fruitière, au total 12 hectares

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 650-700 mm

Altitude : 150 m

Types de sols :  
limons argileux (60 ha), 
argile à silex (40 ha),  
argilo-calcaire (40 ha)

« L’agroforesterie en pré-verger nous permet de 
revaloriser des terres à faible potentiel. »

Présentation
f Historique

f Le choix de la bio

« Nous souhaitions réduire l’utilisation des produits de traite-
ments sur les arbres, redonner de l’autonomie en fertilité à nos 
parcelles et ramener de la valeur ajoutée sur la ferme par la 
transformation cidricole. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : négoce (céréales), industrie, vente directe 
(pour le jus de pomme)

Arrêt de 
l’activité de 
l’élevage 
laitier 

+ 2010 et 2011 
plantation de 
pommiers à 
cidre

Conversion 
de 9 ha de 
pommiers à 
cidre en bio

Plantation de 
12 ha de verger 
haute-tige en 
agroforesterie 
Conversion des 
terres en bio 

Conversion 
de 19 ha de 
vergers et  
de 60 ha 
de grandes 
cultures

Conversion 
de 42 ha 
de grandes 
cultures en 
bio

Installation 
de Simon 
Lenoir

2008 2007 2011 2014 20162015 2017

 
-
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Agroforesterie 
fruitière

f De la réflexion à la plantation 

2012 : début des réflexions

2012-2013 : conception du projet, chif-
frage, réservation des plants et mon-
tage des dossiers d’aide à la plantation

2014 : plantation

Durée nécessaire pour mener à bien le 
projet : deux ans

f Accompagnement technique

Appui du conservatoire des espaces 
naturels du Nord-Pas-de-Calais pour le 
choix des essences adaptées au terroir.

Appui du Conseil Régional de Picardie 
sur les dispositifs d’accompagnement 
à la plantation de systèmes agrofores-
tiers existant en région (mesure 222).

Appui de l’ABP (Agriculture Biologique 
en Picardie) et de la chambre d’agri-
culture de la Somme pour le montage 
du projet.

Appui de la fondation Yves Rocher 
pour le financement d’une partie de la 
plantation. 

f Investissements

Charges totales pour le projet verger 
haute-tige : 42 351 ¤ (préparation de 
sol, plants et protection des arbres)

Subventions reçues : 70% 

Origine des subventions : dispositif 222 
du PDRH 2007-2013 « aide aux travaux 
de 1ère installation de systèmes agro-
forestiers sur des terres agricoles »

f Points positifs

Conduite extensive de variétés locales 
de pommiers et poiriers tout en reva-
lorisant des parcelles à faible poten-
tiel.

Développement de la vente directe.

La production de bois d’œuvre sera la 
valorisation à moyen terme des arbres 
arrivés en fin de production fruitière. 

f Le conseil de Simon 

« La préparation et l’anticipation sont 
les points à ne pas négliger. Il faut di-
mensionner au mieux le projet, choisir 
les essences adaptées, penser à tous 
les points de blocage éventuels. L’ac-
compagnement sur les aspects tech-
niques et administratifs est néces-
saire. »

f L’arbre et l’agriculture biologique  « L’arbre a un rôle important dans 
l’équilibre du milieu, d’autant plus en agriculture biologique pour favoriser les 
auxiliaires de cultures. Des soutiens publics existent pour aider ce type de pro-
jet, c’est un moyen pour en développer de nouveaux sur les fermes. »
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Surfaces des parcelles 4 ha 3.58 ha 1.96 ha 2.52 ha

Type de sol Argile à silex

Fond de 
vallée argilo 
limoneuse 
hydromorphe

Argile à silex

Parcelle 
hétérogène 
argile à silex et 
cranettes

Pente En pente Plate Plate Plate

Orientation de la parcelle Nord-sud Est-ouest Nord-sud Est-ouest

Densité de plantation

(arbres/ha)
63 141 65 75

Espacement en mètre 

(inter-rang/bord/sur le rang)
11m/11m/11m 8m/10m/7m 10m/10m/10m 10m/12m/10m

Type de conduite 
Haute-tige 
classique

En axe haute-
tige

Haute-tige 
classique

Haute-tige 
classique

Choix des espacements

Conduite, 
mécanisation 
des 
interventions 
de désherbage 
et de récolte, 
formation des 
arbres 

Augmentation 
de la 
productivité 
des vergers 
haute-tige 
en gardant 
une approche 
extensive en AB

Conduite, 
mécanisation 
des 
interventions 
de désherbage 
et de récolte, 
formation des 
arbres

Conduite, 
mécanisation 
des 
interventions 
de désherbage 
et de récolte, 
formation des 
arbres

1ère production de fruits 2020

Facteurs limitant la plantation 
à la parcelle

Caractéristiques pédologiques

Préparation du sol Décompactage

Période de plantation Sortie hiver 2013-2014 et 2014-2015

Réalisation de la plantation Par l’agriculteur

Travaux post-implantation
Gestion de l’enherbement par broyage dans l’inter-rang et sur le 
rang. Taille de formation des arbres.

f Présentation des parcelles

f Pour en savoir plus :

Agriculture Biologique 
Picardie (ABP)
14, rue du 8 mai 1945, 
80090 Amiens 

Tel : 03 22 22 58 30

Site internet :  
www.bio-picardie.com
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FERMOSCOPIE | N°4
Oise

f La ferme

Région : Hauts-de-France

Nom de la ferme :  
GAEC ORTEGAT

Commune :  
La Neuville-sur-Oudeuil (60)

Système de production :  
Polyculture-élevage

SAU : 212 ha

UTH : 3

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre

f Aménagements  
mis en place 

Une parcelle de 8 ha en 
agroforesterie bois d’œuvre

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 659 mm

Altitude : 150 m

Types de sols :  
limons avec silex (40 ha), 
limon avec peu de silex 
(80 ha), argile à silex (80 ha)

« L’agroforesterie est le moyen de replanter des 
arbres en plaine, de diversifier les productions et 

de laisser une production aux générations futures. 
En Picardie, elle a sa place. »Présentation

f Historique

f Le choix de la bio

« Le bio était un nouveau challenge dans ma carrière et présen-
tait une approche de l’agriculture qui me correspondait plus. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : AgriCPS, CORAB, surfaces fourragères en au-
toconsommation, vente directe (pommes de terre, lentille)

Atelier animal

Bovin viande : 40 mères charolaises

Commercialisation : vente circuit long via maquignon

Création du 
GAEC

Conversion de 55 ha 
en AB

212 ha en bio et 
plantation de 8 ha en 
agroforesterie

1991 2001 2013

.16.

Assolement 2015



.17.

Bois d’œuvre

f De la réflexion à la 
plantation 

2011 : formation (ABP et 
Agroof), visite du site de Vil-
larceaux (fermoscopie n°5)

2012-2013 : étude et carac-
térisation pédologique (ABP, 
CA60) montage du dossier 
d’aide à la plantation

Janvier 2014 : plantation

Durée nécessaire pour mener 
à bien le projet : 2 ans. 

f Accompagnement 
technique

Agriculture Biologique en Pi-
cardie (ABP) et la chambre 
d’agriculture de l’Oise pour 
l’accompagnement technique

Le pépiniériste pour l’appro-
visionnement en plants

Le Conseil Régional de Picar-
die pour la partie financière

f Présentation de la 
parcelle

Surface de la parcelle : 8 ha

Type de sol : limons argileux 
avec présence de silex

Pente : quasi nulle

Orientation : nord-ouest/sud-est

Objectifs : production de bois 
d’œuvre

Espèces plantées : essences 
de bois d’œuvre et bourrage 
entre chaque

Noyer commun et hybride, 
merisier, poirier, érable sy-
comore, érable plane, orme, 
pommier, alisier torminal et 
blanc, robinier faux-acacia, 
aulne, tilleul, charme, bou-

leau, cornouiller, sureau, ar-
gousier, noisetier, nerprun 
purgatif, fusain d’Europa, 
viorne lantana, viorne obier, 
prunelier, troène vulgaire, 
ribes rubrum « versaillaise 
blanche » et « titania », ribes 
rubrum « jonkheer », prunier 
myrobolan, néflier, cognas-
sier, prunier « mirabelle de 
Nancy », cerisier

Largeur de plantation : bande 
d’1 m

Espacement entre les rangs : 
28 mètres

Raisons de l’espacement : 
compatibilité avec les lar-
geurs d’outils utilisés sur la 
ferme, des contraintes de 
la parcelle (largueur et mi-
toyenneté)

Densité des arbres : 250 /ha

Préparation de sol : décom-
pactage de la ligne de plan-
tation (localisation GPS), dé-
chaumage et semis de petit 
épeautre à l’automne 2013. 
Plantation faite directement 
dans le petit épeautre en jan-
vier 2014. 

Facteurs limitant la planta-
tion à la parcelle : taux élevés 
d’argile et de silex pouvant li-
miter la prospection racinaire 
et le développement de cer-
taines essences sur certaines 
zones de la parcelle

Plantation : hiver 2014

Réalisation de la plantation : 
par le pépiniériste

Travaux post-implantation : 
paillage des lignes de plants

f Investissements

Charges totales pour le pro-
jet : 8 206 ¤ HT 

Subventions reçues : 70 % 

Origine des subventions : 
dispositif 222 du PDRH 2007-
2013 « aide aux travaux de 
1ère installation de systèmes 
agro-forestiers sur des terres 
agricole »

f Points positifs

Plantation bien développée, 
les conditions de la parcelle 
(orientation, type de sol) 
étaient favorables. 

f Améliorations à 
apporter

Les bandes plantées orientent 
le sens de culture et le sens 
du travail du sol. Jean-Luc ne 
peut plus désherber perpen-
diculairement ses féveroles 
depuis la plantation.

La gestion de l’enherbement 
sur le rang est à surveiller.

f Le conseil d’Alain

« La préparation du projet est 
très importante. Nous avons 
mis 2 ans à préparer le nôtre 
et nous ne le regrettons pas. 
L’aide disponible à l’époque 
et financée par le conseil 
régional a également été un 
appui pour la réalisation de 
cette plantation. Si elle peut 
inciter d’autres agriculteurs, 
qu’ils n’hésitent pas. »

f Pour en savoir plus :

Agriculture Biologique en 
Picardie (ABP)
14, rue du 8 mai 1945 
80090 Amiens 

Tel : 03 22 22 58 30

Site internet :  
www.bio-picardie.com
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En 2011, une formation de deux jours sur 
l’agroforesterie a été proposée aux agricul-
teurs du réseau avec l’intervention d’AGROOF 
(voir témoignage page 28) et la visite du site 
de Villarceaux (voir fermoscopie n°5). 

Suite à ces deux jours, plusieurs agriculteurs 
bio présents se sont dit intéressés pour 
creuser la thématique et étudier la faisa-
bilité d’un tel projet sur leurs exploitations 
respectives. L’ABP a mis en place un groupe 
d’animation sur cette thématique. 

Rencontre avec Clément Gaboriau, conseiller 
technique polyculture à l’Agriculture Biolo-
gique en Picardie (ABP). 

Comment êtes-vous passé de la réflexion 
de groupe à la plantation ?

L’ABP a sollicité Régis Wartelle de la Chambre 
Régionale d’Agriculture de Picardie qui avait 
initié un travail sur ce sujet afin de lui faire 
part de la dynamique naissante et de leur pro-
poser d’intégrer le projet. Une réunion avec les 
agriculteurs, le Centre Régional de la Proprié-
té Forestière (CRPF) et le Conseil Régional de 
Picardie a eu lieu en début d’année 2012 afin 
de proposer un accompagnement aux produc-
teurs pour l’étude de leur projet. 

Au cours de cette année, les études ont été 
réalisées : l’approche agronomique technique 
réalisée par l’ABP a été couplée avec une ap-
proche sylvicole réalisée par le CRPF ou la 
Chambre Régionale d’Agriculture. Un point 
d’avancement en fin d’année 2012 a permis 
d’échanger collectivement sur les différents 
projets et de confronter les points de vue sur 
les plantations à venir. Le montage de dossiers 
« première installation de systèmes agrofores-
tiers sur des terres agricoles » (mesure 222) 

financés par le Conseil Régional de Picardie a 
suivi ainsi que la plantation des parcelles au 
cours des hivers 2013-2014 et 2014-2015. 

Fin 2015, 5 projets avaient vu le jour en région 
Picardie sur des fermes biologiques : 3 plan-
tations d’arbres à destination bois d’œuvre en 
système polyculture (8 ha, 15 ha et 19 ha) et 
2 plantations de vergers «  haute-tige  » des-
tinées à la transformation de jus et de cidre 
(2 ha et 12  ha). Ces 5 projets ont bénéficié 
de l’aide de la mesure 222 à hauteur de 70% 
(dont un projet a été subventionné à 80% sur 
une zone à enjeu eau potable).

Quelles difficultés avez-vous rencon-
trées ?

Les principales difficultés rencontrées étaient 
d’ordre technique : trouver la parcelle avec 
une orientation adéquate (axe nord-sud), choi-
sir les essences adaptées au contexte pédo-
logique local et valorisables à long terme en 
bois d’œuvre, tenir compte des largeurs de 
travail des outils et de la présence d’éléments 
environnants (ligne électrique, conduites en-
terrées…). L’ensemble des compétences néces-
saires à la construction de tels projets était ré-
uni en Picardie permettant de passer de l’idée 
à la plantation. 

Quel est l’intérêt de la démarche de 
groupe ?

Bien que l’étude de chaque projet se réalise à 
l’échelle individuelle, la mise en commun des 
réflexions est un atout pour la prise de recul, 
confronter les points de vue et conforter ses 
choix. Avant de se lancer dans un nouveau 
projet les agriculteurs vont souvent voir un col-
lègue ou voisin ayant déjà fait le pas, comme 

INTERVIEW
L’intérêt d’une démarche de groupe :  
focus sur l’expérience coordonnée par l’ABP 
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lors d’une conversion en AB par exemple. Dans 
notre cas les parcelles bio en agroforesterie 
n’existaient pas en Picardie, la dynamique de 
groupe permet donc d’avancer à plusieurs et 
de se conforter dans sa démarche.

Quelles sont les perspectives pour le 
groupe ?

Les plantations réalisées depuis 2013 sur les 
fermes biologiques ont intégré le réseau de sui-
vi agroforesterie que mène la Chambre régio-
nale d’agriculture en Picardie. Elles rejoignent 
ainsi les premières parcelles plantées. Ce ré-
seau est l’occasion de faire le point annuel-
lement entre agriculteurs/planteurs et techni-
ciens impliqués sur la question afin de dégager 
de nouvelles pistes de travail potentielles et de 
partager les expériences de chacun.

La mesure d’aide à la plantation agrofores-
tière du Plan de Développement Rural Régional 
(PDRR) 2015-2020 est également un levier pour 
inciter de nouveaux agriculteurs à planter des 
arbres.  

Par ailleurs, au cours de l’automne 2014, des 
partenaires européens du projet AGFORWARD 
ont eu l’occasion de visiter plusieurs par-
celles picardes, dont l’une de nos dernières 
plantations en AB. Une belle occasion de faire 
connaître notre travail régional et la dyna-
mique locale tout en profitant du recul des 
techniciens et des scientifiques sur le sujet. »

« L’agroforesterie permet de favoriser 
la biodiversité, lutter contre l’érosion, 
stocker du carbone, construire les 
paysages,…Ces intérêts sont encore 
plus importants pour les systèmes de 
cultures conduits en agriculture bio-
logique. Elle permet une diversifica-
tion des fermes et ouvre de nouveaux 
champs pour la recherche. »

f Pour en savoir plus :

.19.

Agriculture Biologique en Picardie (ABP)
14, rue du 8 mai 1945 
80090 Amiens 

Tel : 03 22 22 58 30

Site internet :  
www.bio-picardie.com
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FERMOSCOPIE | N°5
Val-d’Oise

f La ferme

Région : Île-de-France

Nom de la ferme :  
EARL du Chemin Neuf

Le producteur :  
Olivier Ranke

Commune : 
Chaussy (95)

Système de production :  
Polyculture-élevages bovins 
et ovins

SAU : 370 ha 

UTH : 3

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre, 
haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

22,6 ha d’agroforesterie  
intraparcellaire bois d’œuvre,

8 km de haies

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 640 mm

Altitude : 140 m

Types de sols :  
limons argileux (44%),  
argilo-calcaire (10%), limons 
moyens (13%), limons 
moyens battants (33%), 
limons moyens sableux (2%)

« L’arbre est une des composantes essentielle 
de la durabilité en agriculture. »

Présentation
f Historique

f Le choix de la bio

« Renforcer l’autonomie de la ferme, mettre en place un sys-
tème de production résilient, répondre à un projet de société et 
à une demande des consommateurs nous ont décidé à franchir 
le cap de la bio. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : autoconsommation, Biocer, farine aux bou-

langers.

 
-Olivier est salarié de la fondation 

Charles Léopold Mayer pour le progrès 
de l’Homme afin de conduire la 
transition agro-écologique de  
la ferme de la Bergerie

début de la 
conversion à la 
bio

l’ensemble de 
l’exploitation est 
en bio

installation 
d’Olivier en tant 
qu’agriculteur 
gérant de l’EARL 
du Chemin Neuf

1995 1997 2003 2006

 
-

Assolement 2015
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Atelier viande 

Bovin viande (89 mères) et ovin viande (94 
brebis)

Commercialisation : vente directe

Bois d’œuvre

f De la réflexion à la plantation 

2003 : début de la réflexion, visite de diffé-
rents sites

Accompagnement par le Centre Écodéveloppe-
ment de Villarceaux et par le bureau d’étude 
Agroof pour la conception du projet et pour la 
plantation.

2010-2011 : plantation

Temps estimé par Olivier pour mener à bien le 
projet : 2 ans

f Présentation des parcelles

Surface des parcelles : 3 parcelles (7,7 ha ; 7,9 
ha et 7 ha) qui représentent au total 22,6 ha

Type de sol : limons moyens - limons argileux

Pente : 0%

Orientation : nord ouest – sud est

Objectif : production de bois d’œuvre, struc-
turation du sol, apport de matière organique, 
ombre pour les animaux

Espèces plantées :

Essences nobles : alisier torminal, cormier, 
merisier, noyer. 

Essences locales : poirier franc, pommier 
franc, érable champêtre, orme, frêne. 

Essences légumineuses : févier d’Amérique, 
robinier faux-acacia

Production de bois d’œuvre : pas avant l’an-
née 2045

Espacement entre les rangs : 28 m ou 52 m 
selon la parcelle

Largeur de plantation : sur 4 mètres de large

Densité : 16, 31 ou 34 arbres / ha selon la 
parcelle

Raisons de cette densité : multiple d’une lar-

geur d’outil et 2 m entre le passage d’outil et 
la ligne d’arbre. Intérêt d’étudier différentes 
densités. 

Préparation de sol : trous pour les plants à la 
tarière

Réalisation de la plantation : par un tiers (pro-
priétaire)

Travaux post-implantation : taille annuelle ré-
alisée par le Centre Écodéveloppement de Vil-
larceaux. Un broyage annuel est réalisé par la 
ferme après les moissons.

f Investissements

Charges totales pour le projet : 42 506  ¤

Subventions reçues: 50% 

Origine des subventions : Conseil régional 
d’Île-de-France dans le cadre du programme 
« Biodiversité ». 

f Enseignements

La protection des arbres est nécessaire vis-
à-vis du troupeau bovin lorsque les parcelles 
agro-forestières sont en prairie temporaire. 

L’intégration des arbres dans des parcelles en 
rotation intégrant des cultures et des prairies 
temporaires s’avère techniquement compli-
quée à gérer. Il aurait été plus simple que les 
arbres soient dans des systèmes purement de 
grandes cultures ou de prairies. La gestion des 
bandes enherbées demande de l’attention. 

Haies

f De la réflexion à la plantation

Accompagnement par la SCIC Bois Bocage En-
ergie et par l’AFAC-Agroforesterie pour l’élabo-
ration d’un plan de gestion des haies et pour 
la mise en œuvre de ce plan.

f Présentation de la haie

Plusieurs haies autour d’une parcelle de 64 ha 

Mètres linéaires plantés : 8 km

Type de sol : limons moyens battants

Objectifs : Protection contre l’érosion (éo-
lienne, hydrique…) et la dérive des produits 
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phytosanitaires, favoriser le gibier (partenariat 
avec les chasseurs).

Espèces plantées : espèces à valeur cynégé-
tique

Densité : 2 arbres par mètre linéaire

Espacement entre les rangs : haies double 
rang – 70 cm

Largeur de plantation : 6 m, plantation de 
haies de 2 m de large sur une bande enherbée 
de 4 m

Préparation de sol : labour et passage de la 
herse rotative. Plantation des haies puis se-
mis de mélange prairial pour les bandes en-
herbées.

Période de plantation : février 2001 et 2002

Réalisation de la plantation  : par le proprié-
taire et des chasseurs

Facteurs limitant la plantation : aucun

Travaux post-implantation : broyage annuel 
des bandes enherbées, passage d’épareuse 
annuel pour contenir la haie.

Valorisation de la haie : Après 10 ans où les 
haies ont été une charge (passage épareuse), 
elles commencent à être valorisées : produc-
tion de bois plaquette notamment pour la 
chaudière à bois de la bergerie. 

f Investissements
Charges totales pour le projet : données pré-
cises non accessibles (absence de comptabili-
té analytique)

Subventions reçues : aucune

f Points positifs
Bon développement des haies 

Production mixte de bois d’œuvre et de bois 
énergie (plaquette) dans les haies.

f Pistes d’amélioration
Paillage plastique : efficace mais reste dans 
le sol.

Entretien de clôture à coté des haies : main-
tien de la largeur de la haie.

Choix des essences : le prunellier est trop en-
vahissant, le houx est peu utile (trop long à 
pousser).

f Le conseil d’Olivier

« L’agroforesterie doit permettre une meilleure 
efficience de l’agro-système sur le long terme. 
Pour cela, il est indispensable de bien antici-
per toutes les implications que peut avoir la 
mise en place d’une telle démarche dans le 
fonctionnement de la ferme.

Dans le cas de la Bergerie, en système poly-
culture-élevage, il a fallu faire co-exister les 
contraintes de l’arbre, des cultures, et des éle-
vages. Cela a donc multiplié les risques autour 
du projet. Cependant, je suis convaincu que 
notre expérience est un apprentissage et que 
l’avenir donnera raison à ce choix. »

f Pour en savoir plus :

Bergerie de Villarceaux
95710 CHAUSSY

Tel : 01 34 67 91 23

Site internet : 
www.bergerie-villarceaux.org
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FERMOSCOPIE | N°6
Ille-et-Vilaine

f La ferme

Région : Bretagne

Le producteur :  
Christian GUÉMENÉ

Commune : Saint Just (35)

Système de production :  
Polyculture-élevage laitier

SAU : 52 ha

UTH : 1.7

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre, 
haie restaurée, haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

Une parcelle avec 400 m de 
pente a été coupée en 2 
avec une haie pour limiter 
l’érosion. Des chemins et 
des talus ont également été 
créées pour fabriquer un 
maillage bocager (abri pour 
les animaux) en recoupant 
les parcelles avec des haies 
pour réduire leur taille  
(2 parcelles de 8,5 ha ont 
été divisées en 2 ou en 4).

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 694 mm

Altitude : 75 m

Types de sols : limons sur 
schistes plus ou moins 
profonds

« Au départ, je plantais des arbres pour le chauf-
fage mais ils remplissent de nombreuses fonctions 

(protection du vent, ombrage des animaux, ...).  
Ils sont indispensables aux systèmes agricoles. »Présentation

f Le choix de la bio

« Avec les voisins, on travaillait depuis longtemps sur l’herbe. 
On a tous fait le choix du bio, en s’entraidant. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : 100% autoconsommé

Atelier animal

Élevage laitier (48 mères). Commercialisation : laiterie
.23.

Installation de 
Christian en 
conventionnel

Suppression du 
maïs lié à de faibles 
rendements et des 
problèmes sanitaires 
sur le troupeau

Passage de la 
ferme en bio

100% de la ferme est 
certifiée bio. Depuis 2002 
plantation des haies 
autour des bâtiments, 
autour des parcelles 
et réduction de leur 
surface.

1994 1997 2000 2002

 
-

f Historique

Assolement 2015
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Bois d’œuvre

f De la réflexion à la 
plantation 

2002 : En même temps que 
le passage en bio, Christian a 
planté des haies autour des 
champs, et pour séparer les 
champs.

2012 : Formation d’une jour-
née en Agroforesterie au prin-
temps 2012, avec un groupe 
d’échange du GAB. « Suite à 
cette formation, cela a fait tilt 
pour moi» dit Christian.

2013 : plantation de la par-
celle d’agroforesterie de Bois 
d’œuvre

f Accompagnement du 
projet

Par Agrobio 35 pour démarrer 
la réflexion et pour la plan-
tation, 

Par la Chambre d’agriculture 
de Loire-Atlantique pour les 
aspects techniques,

Par l’AFAHC pour l’aspect 
économique (Association 
Française « Arbres et Haies 
Champêtres », devenue de-
puis l’AFAC-Agroforesterie),

Par les agriculteurs pour la 
plantation.

f Présentation de la 
parcelle

Surface : 2,10 ha

Type de sol : limon fin,  
profondeur hétérogène

Pente : 4%

Orientation : nord -sud

Objectif : production de bois 
d’œuvre

Espèces plantées : châtai-
gner, frêne, noyer, tilleul, cor-
mier, merisier. Des espèces 
présentes localement. 

Production du bois d’œuvre : 
dans une quarantaine d’an-
nées

Largeur de plantation : 1 m 

Espacement entre les rangs : 
27 m

Espace entre les arbres : 6 m

Densité : 50 arbres / ha 

Préparation du sol : labour 
et passage de combiné pour 
préparer le semis des cé-
réales qui entraient dans la 
rotation cette année-là.

Réalisation de la plantation : 
par l’agriculteur et des agri-
culteurs voisins. 

Période de plantation : mars 
2013 dû aux pluies hivernales 
trop abondantes en janvier et 
février. 

Facteurs limitant la planta-
tion : la profondeur de sol

Temps estimés : 40 à 50 
heures par ha (plantation, 
protection des arbres, pail-
lage, protection des plants et 
clôture autour des arbres)

Travaux post-implantation : 
pâturage autour des arbres 
par les vaches, débroussail-
lage si nécessaire. Première 
taille en fin d’année 2015.

f Investissements

Charges totales pour le  
projet : 900 ¤ 

Subventions reçues :  
0,85 centimes / arbre 

Origine des subventions: 
AFAHC (devenue l’AFAC-agro-
foresterie)

f Points positifs

Satisfaction de l’agriculteur 
par rapport à son projet, bien 
que les bénéfices pour les 
animaux (ombrage, etc.) ne 
soient pas encore visibles.

f Améliorations à 
apporter

La mise en place demande 
un temps de travail impor-
tant. « Après 3 ans les arbres 
les plus développés font 2 m 
à 2,50 m ; on n’a pas encore 
d’effet, il faut attendre 5 à 
10 ans pour avoir un premier 
effet visible. »

En bout de parcelle, Chris-
tian a gardé de la place (30 
m) pour pouvoir manœuvrer 
facilement. Avec le recul, il 
estime que 20 m suffiraient.

f Le conseil de Christian

« Il faut être patient pour 
voir les effets souhaités de 
la plantation car le résultat 
n’est pas immédiat. C’est un 
investissement sur le long 
terme. Il faut bien choisir ses 
essences, bien prévoir son 
schéma de plantation, ne pas 
être tout seul à les planter et 
faire si possible un chantier 
collectif. »

f Pour en savoir plus :

Agrobio35
17 Rue du Bas Village,
35510 Cesson-Sévigné

Tel : 02 99 77 09 46

Site internet : 

www.agrobio-bretagne.
org/agrobio-35/
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Fabien Liagre est responsable de recherche 

et développement chez AGROOF

Pouvez-vous nous présenter Agroof ?

Agroof est un bureau d’étude spécialisé en 
agroforesterie. Créé en 2000, Agroof a au-
jourd’hui un statut de SCOP (Société Coopéra-
tive et Participative) et emploie 8 salariés. Son 
domaine d’intervention est le territoire natio-
nal et européen.

Les principales missions d’Agroof sont :

•	 la recherche-développement avec l’acquisi-
tion de références pour mieux comprendre 
les interactions entre l’arbre et les cultures 
à différentes échelles (parcelle cultivée, 
exploitation et territoire) sur différents 
systèmes de production (maraîchage, éle-
vage, grandes cultures,…) ; 

•	 la formation des agriculteurs, la communi-
cation : nous allons de la première infor-
mation jusqu’au suivi de la plantation, et 
l’échange d’expériences en réseau.

Il semblerait que les agriculteurs bio 
sont de plus en plus nombreux à s’inté-
resser à l’agroforesterie, partagez-vous 
ce constat ?

Initialement, les agriculteurs conventionnels 
étaient plus nombreux à s’intéresser à l’agro-
foresterie. Une des raisons qui pouvait l’ex-
pliquer était que les principales références 
acquises en milieu tempéré étaient issues de 
systèmes conventionnels. En bio, il y a pour-
tant un potentiel de développement impor-
tant : on peut chercher à maximiser les pro-
cessus agro-écologiques au sein de la parcelle 
cultivée pour éviter l’usage d’intrants externes. 
Aujourd’hui, 2/3 de notre public en formation 
est constitué d’agriculteurs biologiques. 

En grandes cultures bio, quels peuvent 
être les atouts et limites de ces sys-
tèmes ?

Il peut y avoir une augmentation du stockage 
du carbone et de la matière organique dans le 
sol d’une parcelle agroforestière par rapport à 
la même parcelle conduite avec uniquement la 
culture intercalaire. Mais le niveau de travail 
du sol au sein de la parcelle cultivée (labour 
vs non labour) est aussi une variable impor-
tante. Avec un travail du sol trop important, 
on note des déstockages élevés de carbone, 
ce qui limite alors l’effet positif sur l’humifi-
cation du sol grâce aux arbres. Il peut y avoir 
également un enrichissement du sol en plan-
tant des arbres fixateurs d’azote (type Acacia, 
Aulne…). Un autre volet concerne la lutte biolo-
gique. Globalement, la pression des bioagres-
seurs est difficile à appréhender et dépend du 
couple bio agresseur-plante hôte. Concernant 
les contraintes, la principale concerne la com-

INTERVIEW
Agroof, bureau d’étude spécialisé en agroforesterie
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pétition des arbres pour la lumière. C’est pour-
quoi il faut bien définir la densité des arbres 
et l’écartement des lignes. Toutes les variétés 
des cultures intercalaires ont été sélectionnées 
avec un niveau de luminosité important alors 
que la sélection variétale pourrait être réalisée 
en microclimat agroforestier. Pour cela, nous 
travaillons également sur la sélection partici-
pative des arbres avec l’INRA d’Orléans (voir 
interview page 10). Une autre limite concerne 
la mobilisation d’une partie de la surface pour 
un revenu à long terme. En effet, la plantation 
des arbres mobilise une partie de la surface 
arable et apporte un produit économique au 
bout de quelques décennies. Là aussi, le choix 
des espèces est important (bois d’œuvre, bois 
énergie, fruitiers, ...). 

Quels conseils donneriez-vous à des por-
teurs de projets ?

Le premier serait de mettre de côté toutes les 
idées préconçues et de laisser cours à l’imagi-
nation ! Il faut que le projet soit vraiment en 
adéquation avec le porteur de projet !

Le second serait de protéger au maximum les 
arbres (contre le vent, le gibier, ...). Ce sont 
des investissements coûteux mais sur le long 
terme, les effets sont vraiment bénéfiques !  
Le dernier serait qu’il ne faut surtout pas hési-
ter à s’inscrire dans les dynamiques collectives 
sur le terrain : l’échange d’expériences est tou-
jours enrichissant !

Enfin, ce qui est important c’est de comprendre 
comment fonctionne sa parcelle pour en tirer 
parti de la meilleure des manières. Que ce soit 
au niveau fertilisation ou lutte biologique, la 
meilleure arme c’est l’observation et encore 
une fois, l’échange avec les agriculteurs et les 
chercheurs qui travaillent sur le sujet.

f Pour en savoir plus :

Fabien Liagre
Responsable recherche - Développement
AGROOF 
9 plan de brie 30140 Anduze 

Tel : 04 66 56 85 47 

Mob : 06 22 10 42 42 

Email : liagre@agroof.net

Site : www.agroof.net

Arbrachatouille : 

Projet de recherche participative piloté par 
Agroof pour mieux comprendre comment in-
teragissent arbres et cultures maraichères, 
et imaginer des aménagements adaptés 
pour la production.  

http://arbratatouille.projet-agroforesterie.net
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FERMOSCOPIE | N°7
Dordogne

f La ferme

Région : Nouvelle-Aquitaine

Nom de la ferme :  
La Ferme de Ribeyrolles 

Le producteur :  
Bertrand LASSAIGNE

Commune : 
Le Change (24)

Système de production :  
nuciculture (noix), grandes 
cultures, plantes aroma-
tiques, élevage de chevaux

SAU : 69 ha

UTH : 2 permanents 
(Bertrand et un apprenti) 
plus 2 mi-temps

Type de système :  
vergers de noyers, agrofo-
resterie bois d’œuvre, haie 
restaurée, haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

Maintien des ripisylves le 
long de l’Auvezère (3000 m)
Sauvegarde des bosquets sur 
la ferme (1,5 ha)
Haies pluri-espèces (2,6 km 
de haies de 4m de largeur)
Agroforesterie intra-par-
cellaire : Conservation des 
arbres isolés dans les par-
celles agricoles (environ 100)
Parcelles en agroforesterie 
(3,5ha)
Verger de noyers (3,5 ha)

« Je fais ce que j’ai toujours senti, les gens 
appellent cela de l’agroforesterie. Sous les 

noyers, des vergers un peu espacés avec des 
cultures dessous, et plein de haies.»Présentation

f Historique

f Le choix de la bio

« J’ai travaillé chez des semenciers conventionnels, j’ai vendu de 
l’agrochimie, j’ai fait de l’expé en phyto. J’ai été très malade, à 
cause de l’intoxication aux produits phyto. Alors je me suis dit, 
si un jour je suis agriculteur, ce sera sans phyto ! 

Puis j’ai assisté à un colloque sur la bio et je me suis dit " c’est 
cela qu’il faut que je fasse ! "  

Je suis allé voir des producteurs, il y avait des récoltes, donc j’ai 
vu que c’était possible et je me suis investi dans l’agriculture 
bio. »

 
-Installation de 

Bertrand en 
conventionnel, remise 
en état progressive 
des vergers, des terres 
et des bâtiments

Début de la 
production de 
semences, avec 
le soja

début de la 
conversion 
en bio

réorientation vers une 
agriculture de type 
plus vivrière, avec 
des productions pour 
l’alimentation humaine

1990 1991-93 1995 > 2000

 
-

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 800 mm,  
parfois moins

Altitude : environ 100 m

Types de sols :  
sableux à 90%
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f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Noyers : environ 8 ha au total, principale 
source de revenus.

Culture de maïs, soja, blé, méteils, avoine, 
seigle, sarrasin, prairie temporaire, plantes 
aromatiques avec du basilic (transformé en 
sauce), haricot sec, pois chiche, lentille.

Production des semences pour la ferme : auto-
nomie totale pour les grandes cultures (maïs, 
pois-chiches, lentilles, blés, orge, soja, mé-
teil…), et partielle pour les fourragères.

80 ares mis à disposition de l’association 
Agrobio Périgord pour la mise en place d’une 
plateforme régionale d’expérimentation sur 
les semences paysannes de population de 
maïs et tournesol.

Objectif de la rotation, sur 5 à 7 ans : alter-
ner les cultures d’hiver, de printemps, d’été 
et d’automne, les graminées et légumineuses, 
sur les 49 ha hors prairies permanentes :

1. maïs (90%) ou sarrasin (10%) sur 6-10 ha 

2. légumineuse : soja (80%) ou légumes secs 
(20%) sur 6-10 ha

3. blé sur 6-10 ha

4. céréales secondaires : méteils (70%) ou 
seigle (30%)

5. maïs, ou sarrasin sur les parties difficiles 
à biner, ou orge de printemps (2-4 ha) sous 
couvert de prairie (mélange prairial avec lé-
gumineuses) puis prairie temporaire 4 à 7 ans

Utilisation d’engrais verts pour éviter le lessi-
vage en hiver et faire un apport de matières 
organiques. L’incorporation de légumineuses 
dans la rotation permet un apport azoté, com-
plété par l’apport des chevaux. Bertrand a 

fait le choix de ne plus irriguer ses cultures 
(maïs et soja) dans le but de sélectionner des 
cultures plus résistantes au manque d’eau.

Commercialisation : circuits courts surtout, 
transformation à la ferme de 80% des pro-
duits. Les céréales (surtout maïs, blé, seigle) 
sont stockées et moulues en farine. Les 8 à 
10T de noix séchées, ensachées ou transfor-
mées en cerneaux ou huile. 

Le blé, multi-variétal, qui a de meilleures 
qualités pour la panification, est vendu à des 
boulangers. Une partie de la production est 
vendue aux éleveurs bio locaux. Farines, noix, 
huiles et sauces au basilic sont commerciali-
sées dans les magasins bio, aux particuliers et 
aux boulangers. Le soja est commercialisé par 
le GIE AgroBio Périgord.

Atelier élevage

Une vingtaine de chevaux, de trait et de selle. 
Les 20 ha de prairie naturelle obligent Bertrand 
à avoir un élevage, qui permet de fournir du 
compost pour fertiliser les cultures. 

Agroforesterie fruitière / 
bois d’œuvre

3 parcelles de noyers, plantés assez espacés 
pour cultiver entre les arbres : 1,5 ha déjà 
plantés avant l’arrivée de Bertrand ; 1,5 ha 
planté par Bertrand et 0,6 ha.

« J’ai des rangées de noyers dans le maïs, j’ai 
pu remarquer qu’entre les noyers la terre est 
plus fertile. »

2 parcelles de noyers, plantées plus serrées 
avant son arrivée, ne permettent pas de culti-
ver, mais Bertrand y sème des méteils, comme 
engrais vert, détruit et enfoui avant la récolte 
de noix.
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Parcelles de noyers plantées par Bertrand : es-
pacement 20 ou 25 m, comme recommandé 
dans les manuels d’agroforesterie à l’époque 
(mais un espace de 40 m lui semble mieux 
aujourd’hui)

Les noyers (plantés par Bertrand ou antérieurs) 
sont en haute-tige ce qui permettra plus tard 
la production de bois d’œuvre si jamais la noix 
n’est plus rentable, ou en fin de vie de l’arbre, 
et ce qui rend l’arbre moins sensible au gel.

Haies

f Présentation de la haie 

Espèces plantées : haies multi-espèces avec 
merisier, alisier, cormier, chêne …

Deux manières de faire les haies : 

•	 plantées, avec des plants autochtones 
que Bertrand a repéré et arraché dans des 
haies aux alentours, ou des boutures, ou 
parfois quelques plants achetés

•	 il laisse volontairement pousser les ronces 
et ce qui veut pousser, et il rajoute des 
graines, ainsi la ronce est le précurseur et 
les arbres qui poussent dans les ronces 
sont protégés grâce aux ronces, notam-
ment contre les chevreuils. Cela demande 
du travail pour entretenir les ronces, qu’il 
faut couper.

•	 Parfois il rajoute quelques plants achetés, 
par exemple des arbres fruitiers ou floraux

Quand les haies sont coupées, les futaies sont 
utilisées en bois de chauffage.

Accompagnement technique : documents four-
nis par une personne de la Chambre d’Agricul-
ture puis d’AgrobioPérigord 

f Investissements

Subventions reçues : un CTE a permis l’achat 
du matériel d’entretien des haies (une ma-
chine pour couper les branches).

f Points positifs 

Effet brise-vent

Effet filtre du vent : effet majeur

« J’ai compris l’intérêt de la haie en voyant 
le boulot qu’elle faisait sur la rivière, elle a 
le même effet sur le vent. La haie est l’ha-
bitat des auxiliaires, donc elle filtre le vent 
grâce aux auxiliaires, lorsque le vent passe à 
travers la haie et les auxiliaires, en amenant 
avec lui bactéries ou insectes : en cas d’inva-
sion de pucerons par exemple, qui viennent 
avec le vent, des punaises et des coccinelles 
présentes dans la haie vont manger les trois 
quarts des pucerons. Cet effet filtre évite des 
invasions trop brutales d’insectes, de bacté-
ries. En plus, il y a l’effet direct des auxiliaires 
présents. »

Valorisation des haies en bois de chauffage et 
piquets de clôture pour la ferme

Intérêt paysager

f Pistes à améliorer 

Objectif d’avoir des rangées d’arbres isolées 
tous les 40-60 m pour favoriser cet effet filtre, 
plus l’effet couloir ou corridor pour que les au-
xiliaires puissent mieux circuler sur la ferme.

f Le conseil de Bertrand 

« Planter des rangées d’arbres espacées de 
40 à 60 mètres, pas plus, sinon cela pose des 
problèmes, et ce n’est plus de l’agroforesterie 
mais de la foresterie, 40 m est un bon com-
promis. » 

f Pour en savoir plus :

Agrobio Périgord

20 Rue du Vélodrome 
24000 Périgueux

Téléphone : 05 53 35 88 18

Site internet :  
www.agrobioperigord.fr
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FERMOSCOPIE | N°8
Gers

f La ferme

Région : Occitanie

Nom de la ferme :  
SCEA Las Leacues

Le producteur :

Pierre PUJOS

Commune : Saint-Puy (32)

Système de production :  
Polyculture sans élevage

SAU : 210 ha

UTH : 2

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre, 
haire restaurée, haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

16 ha en agroforesterie, des 
haies replantées et des haies 
régénérées naturellement

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 650 mm

Altitude : 160 m

Types de sols : argilo-calcaire 
(80%)/limons battants, 
boulbènes (25%)

Irrigation : 20 ha

« Sur les coteaux du Gers, nous vivons une éro-
sion très forte des sols comme en témoignent les 
rivières de boues. J’ai des marqueurs de paysage 

sur les parcelles qui montre que l’on a perdu plus 
d’un mètre de terre en 40 ans. Que restera t-il à 
nos enfants ? Ce n’est pas une fatalité. Nous de-

vons faire notre part et limiter ce phénomène. 
Planter des arbres et modifier nos systèmes de 

culture sont une nécessité. »

Présentation

f Le choix de la bio

«  Produire des aliments de qualité sans chimie était un défi 
technique, un enjeu pour l’environnement et répondait à une 
demande des consommateurs. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : Qualisol, AGP Gersoise, Biocoop

Installation 
de Pierre 
en grandes 
cultures sur  
37 ha en bio

Création d’un 
atelier de porcs 
noirs gascons, 
agrandissement, 
87 ha

Création d’un 
magasin Biocoop, 
embauche d’un 
apprenti et début 
de l’agroforesterie

Achat d’un lac 
et création d’un 
atelier légumes 
sur 2000 m2. 
Arrêt de l’atelier 
porcs 

Pierre s’associe 
avec Ludovic, son 
ancien salarié 
et prend en 
apprentissage 
Urs

Agrandissement, 
210 ha

1998 2003 2006 2009 20152013

-
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f L’arbre et l’agriculture 
biologique

« L’arbre et l’agriculture bio-
logique sont aussi évident 
que de produire sans chimie. 
Par tous les services qu’ils 
rendent (lutte contre l’éro-
sion, stockage du carbone, 
apport de matière organique, 
habitat pour la biodiversité, 
régulation hydrique), ils ont 
leur place dans la production 
agricole. »

Bois d’œuvre

f De la réflexion à la 
plantation 

2006 : Rencontre de l’AFAF. La 
plantation a suivi très rapide-
ment. 

f Accompagnement du 
projet

Par l’AFAF et Arbres et Pay-
sages 32.

f Présentation de la 
parcelle

Surface : 2,5 ha

Type de sol : argilo-calcaire

Pente : 6%

Orientation : nord

Objectif : production de bois 
d’œuvre

Espèces plantées : merisier, 
chêne, noyer, frêne, alisier, 

cormier, poirier, érable

Production du bois d’œuvre : 
dans 30 ans

Espacement entre les rangs : 
17 m

Densité : 50 pieds/ha

Préparation de sol : aucune 
préparation de sol car les 
arbres ont été planté dans 
une luzerne de 3 ans. 

Réalisation de la plantation : 
par l’agriculteur

Travaux post-implantation : 
taille de formation et entre-
tien du rang

f Investissements

Charges totales pour le pro-
jet  : 1 556 ¤ (12,45 ¤ par 
arbre, avec 50 arbres/ha sur 
2,5 ha)

Subventions reçues : couvrent 
l’intégralité des coûts du pro-
jet

Origine des subventions : 
Conseil départemental du 
Gers, région Midi-Pyrénées et 
FEADER

f Points positifs

Les marqueurs du paysage 
montrent le réel intérêt des 
aménagements (bande en-
herbée, agroforesterie,..). Les 
arbres sont menés comme 
une véritable culture : pro-
duction de bois d’œuvre. 

f Améliorations à 
apporter

La liste positive des espèces 
éligibles aux aides ne doit 
pas être trop restrictive. 

La propriété des terres peut 
être une limite. 

f Le conseil de Pierre

« Le projet agroforestier doit 
être pris comme une culture. 
C’est une culture d’arbres, 
particulière pour un agricul-
teur et il faut lui accorder 
autant de soins et d’énergie 
que pour les autres produc-
tions. Le revenu généré par la 
vente du bois est sur du très 
long terme... mais les gains 
en termes de biodiversité, 
d’érosion et d’impact paysa-
ger sont très rapides ». 

f Pour en savoir plus :

Les Bios du Gers - 
GABB 32 
Route de Pessan 
32000 AUCH

Tel : 05 62 63 10 86

Site internet :  
http://gabb32.org/
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FERMOSCOPIE | N°9
Gers

f La ferme

Région : Occitanie

Nom de la ferme :  
GAEC de Couyaroux

Le producteur :

Alain DAGUZAN

Commune : Crastes (32)

Système de production :  
Polyculture-élevage

SAU : 150 ha en bio

UTH : 2

Type de système :  
agroforesterie bois d’œuvre

f Aménagements  
mis en place 

Une parcelle de 7 ha 
d’agroforesterie de Bois 
d’œuvre

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 700 mm

Altitude : 200 m

Types de sols : argilo-calcaire 
(128 ha), boulbènes (22 ha)

Irrigation : sur 10 ha

« Embellir le paysage, créer un patrimoine 
sur le long terme, favoriser les fonctions éco-

logiques…, l’arbre a beaucoup de sens. »
Présentation

f Le choix de la bio

« Protéger l’environnement et la santé humaine, produire des 
aliments de qualité étaient pour nous important. La bio permet 
de répondre à ces objectifs. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : coopérative, négoce pour les céréales, vente 
de foin à des éleveurs.

Atelier animal : bovin viande (11 mères)  
Commercialisation : coopérative ou négoce

Installation 
d’Alain et de son 
frère en GAEC 
sur la ferme 
familiale

Passage de la 
totalité de la 
ferme en AB

Réductions d’intrants 
et mise en place 
d’aménagements 
(haies, bandes 
enherbées,...)

Mise en place de 
l’agroforesterie

1992 2000 2004 2010

 
-
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Bois d’œuvre

f De la réflexion à la plantation 

2009 : réflexion et prise de contact avec Arbres 
et Paysages 32

Mars 2010 : plantation

Durée nécessaire pour mener à bien le projet : 
une année

f Accompagnement du projet

Par Arbres et Paysages 32 pour les conseils 
techniques et les demandes de subventions.

f Présentation de la parcelle

Surface : 7 ha

Type de sol : argilo-calcaire et argilo-limoneux

Pente : coteaux, pente moyenne

Orientation : sud-ouest

Objectif : production de bois d’œuvre de haute 
qualité

Espèces plantées : merisier, alisier et cormier 
en majorité. Poirier sauvage, tilleul, chêne et 
amandier en plus faible proportion.

Production du bois d’œuvre : dans 30 ans mi-
nimum

Largeur de plantation : 2 m 

Espacement entre les rangs : 24 m (multiple 
de l’outil le plus large à passer dans la par-
celle –herse étrille de 12 m)

Densité : 40 arbres / ha 

Préparation du sol : aucune préparation, plan-
tation en l’état.

Période de plantation : mars 2010

Facteurs limitant la plantation : pas vraiment 
de facteurs limitant, adaptation des essences 
au climat et au type de sol. 

Réalisation de la plantation : par l’agriculteur

Travaux post-implantation : mise en place de 
filets de protection pour les arbres (filets et 
piquets en acacia) et de tuteurs (acacia). Ton-
deuse débroussaillante pour gérer les bandes 
enherbées.

f Investissements

Charges totales pour le projet : 4 550 ¤  
comprenant les plants, l’entretien, l’implan-
tation et le suivi 

Subventions reçues : 77%

Origine des subventions: Conseil Régional de 
Midi-Pyrénées, Conseil Général du Gers, Fédé-
ration départementale des chasseurs, AFAC. 

f Points positifs

Projet joli et original (embellissement du pay-
sage),

Surprise quant à la rapidité de développement 
de certains arbres sur des terres de qualité 
moyenne ,

Limitation de l’érosion dans la parcelle,

Les cultures d’hiver proches des bandes en-
herbées et sous les arbres sont toujours plus 
développées.

f Améliorations à apporter

Tous les outils ne sont pas adaptés, entraînant 
plus de manœuvres dans la parcelle (recroise-
ment de certains outils dont les largeurs ne 
sont pas adaptées, quelques difficultés pour 
contourner les lignes d’arbres avec les outils).

Entretien des bandes enherbées, salisse-
ment de la parcelle à surveiller en raison de 
l’effet bordure (salissement par le côté des 
bandes enherbées), formation de « plateaux 
terrasses » sur le haut des alignements (cela 
peut gêner pour l’entretien).

Gestion du gibier et notamment sangliers et 
chevreuils qui empêchent certains arbres de 
se développer.

« Les avantages ne sont pas évidents au dé-
but, à part une certaine limitation de l’éro-
sion du fait des bandes enherbées et plus de 
biodiversité au milieu du champ, et l’entretien 
relativement lourd est un inconvénient. »
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f Le conseil d’Alain

« Il ne faut pas avoir peur de mettre des 
arbres mais il faut bien adapter les espèces 
aux conditions locales, à la parcelle. Il faut évi-
ter de surcharger les parcelles pour faciliter 
les manœuvres avec les outils ». 

Je préconiserais un espacement des lignes à 
48  m et plus, dans ce cas là on perd sans 
doute une partie de l’efficacité du système, 
mais au moins on remodèle le paysage, et 
dans certains endroits ce n’est pas du luxe!!

L’agriculteur doit être plus impliqué dans le 
choix des espèces d’arbres, car il a une très 
bonne connaissance du terrain, (type de sol 
variable sur la parcelle, profondeur, capacité 
de rétention en eau, zones spécifiques comme 
des mouillères, etc.). Il peut même personna-
liser la parcelle en plantant quelques arbres 
de sa production, afin de créer un petit patri-
moine paysager.

Il existe des systèmes agroforestiers basés 
entre autre sur le panachage agroforesterie, 
couvert végétaux et semis direct, principale-
ment en conventionnel, car en bio c’est beau-
coup plus complexe. Mais quand on ose c’est 
beau et cela vaut la peine !!! »

f Pour en savoir plus :

Les Bios du Gers - GABB 32 
Route de Pessan 
32000 AUCH

Tel : 05 62 63 10 86

Site internet :  
http://gabb32.org/
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FERMOSCOPIE | N°10
Gers

f La ferme

Région : Occitanie

Nom de la ferme :  
EARL La Ferme en Coton

Le producteur :  
Nicolas PETIT

Commune : Auch (32)

Système de production :  
Polyculture-élevage

SAU : 65 ha

UTH : 2,5 UTH permanents,  
et 0,5 UTH saisonnier

Type de système :  
agroforesterie fruitière, agro-
foresterie bois d’œuvre, haie 
restaurée, haie plantée

f Aménagements  
mis en place 

4,945 km de haies (cham-
pêtre, brise-vent, plein 
champ)

16,75 ha d’agroforesterie 
(fruitière, bois d’œuvre)

Arbres tétards

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 700 mm

Altitude : 100 m

Types de sols :  
limon argileux (10 ha), 
argilo-calcaire (55 ha)

« L’arbre est un outil de travail aussi 
important et efficace qu’un tracteur. »

Présentation

f Historique

f Le choix de la bio

« Je n’envisageais pas de produire autrement. L’agriculture bio-
logique était une évidence. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Commercialisation : autoconsommation pour les animaux, coo-
pérative

Atelier animal

Poulets (7800), pintades (1000), volailles festives (900), poules 

 
-

Installation en 
individuel et 
conversion des 
terres en AB 

Développement 
d’une ferme 
pédagogique

Premières 
plantations

Installation 
d’Anne Catherine, 
création de l’EARL

Agrandissement 
de la ferme

2001 2004 2006 2009 2011

 
-

Assolement 2015
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pondeuses (180) et prêtes à pondre (170), 
porcs noir gascon (40), brebis (20).

Commercialisation : vente directe à la ferme, 
marchés, magasins.

f L’arbre et l’agriculture biologique

« Arborer les parcours pour les animaux, proté-
ger les sols de l’érosion sont une nécessité. »

Haies

f De la réflexion à la plantation 

Dès l’installation en 2001, des haies ont été 
plantées. La réflexion par rapport à l’agrofores-
terie s’est faite progressivement. Aujourd’hui, 
10 parcelles ont été aménagées. 

Durée nécessaire pour mener à bien le projet : 
6 mois.

f Accompagnement du projet

Arbres et Paysages 32.

f La parcelle

Surface : 3,5 ha

Type de sol : argilo-calcaire

Pente : de 0 à 3 % sur la zone d’implantation 
des arbres (pas de pente)

Orientation : nord-ouest

Objectifs : lutter contre l’appauvrissement des 
sols (érosion, baisse de la fertilité, diminution 
de la réserve utile) et la perte de biodiversité 
(notamment auxiliaires de cultures et pollini-
sateurs). 

Réduction des vents et des écarts de tempé-
rature. 

Espèces plantées : alisier torminal, camerisier 
à balais, charme commun, chêne pubescent, 
cornouiller sanguin, chèvrefeuille d’Etrurie, 
érable champêtre, fusain d’Europe, frêne com-
mun, néflier, nerprun alaterne, noisetier, cou-
drier, noyer commun, prunier sauvage, rosier 
persistant, troène des bois, viorne lantane...

Largeur de plantation : 2 m 

Espacement entre les rangs : 24 m

Densité : 40 arbres/ha

Préparation de sol : sous solage sur la ligne 
d’arbres puis travail superficiel du sol sur la 
ligne avant plantation. 

Période de plantation : février 2006

Réalisation de la plantation : par l’agriculteur

Travaux post-implantation : apport de BRF au 
pied des arbres, nettoyage sur la ligne d’arbres 
à la tondeuse et taille des arbres. 

f Investissements

Charges totales pour le projet : 2 355 ¤ 

Subventions reçues : 72%

Origine des subventions: Conseil Régional de 
Midi-Pyrénées, Conseil Général du Gers, Fédé-
ration départementale des chasseurs, AFAC. 

f Points positifs

Objectifs atteints aux niveaux environnemen-
tal, technique et de maintien du patrimoine.

f Le conseil de Nicolas :

« Planter puis entretenir. L’arbre est indisso-
ciable de l’élevage. Il permet des bénéfices 
techniques et économiques directs. De plus, 
les haies, arbres, et bandes enherbées sont 
des facteurs très importants dans le paysage 
que ce soit pour le maintien de la biodiversité 
ou l’aide à la production. »

f Pour en savoir plus :

Les Bios du Gers -GABB 32 
Route de Pessan 
32000 AUCH

Tel : 05 62 63 10 86

Site internet :  
http://gabb32.org/
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FERMOSCOPIE | N°11
Gard

f La ferme

Région :  
Occitanie

Nom de la ferme :  
Terre de Roumassouze

Le producteur :  
Denis FLORES

Commune : Vézénobres (30)

Système de production :  
maraîchage et grandes 
cultures

SAU : 9 ha

UTH : 2

Type de système :  
agroforesterie fruitière et 
bois d’œuvre, haie plantée, 
cueillette

f Aménagements  
mis en place 

0,6 ha de verger

600 m de haies

Gestion des repousses sur 
3,4 ha de peupliers

f Conditions de  
production

Pluviométrie : 600 mm à 
1400 mm

Altitude : 80 m

Types de sols : limon 
sableux

Surface irriguée : 1,2 ha

« L’agroforesterie est une agriculture qui s’inscrit 
totalement dans le présent et dans le futur pour 

répondre aux enjeux agro-environnementaux. Il faut 
la promouvoir et l’aider. »Présentation

f Historique

f Le choix de la bio

« L’agriculture biologique était une évidence. »

f Détail des ateliers

Atelier végétal :

Transformation à la ferme : huile de tournesol, farine de blé, 
conserves de légumes

Commercialisation : 100% en vente directe

 
-

Installation sur la 
ferme familiale de 
25 ha, plantation 
de 6 ha de vignes

Recherche de 
terres suite à 
des problèmes 
personnels

Début des activités 
de transformation 
à la ferme

Achat de parcelles 
agro forestières à 
Vézénobres. 

2000 2007 2008 2010

 
-

Assolement 2015

Les parcelles achetées en 2010 sont les plus anciennes parcelles plantées en 
agroforesterie en bio, entre 1996 et 1998, par l'INRA. 
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f L’arbre et l’agriculture biologique

« Avec l’achat de parcelles agroforestières, 
la réflexion s’est imposée par elle-même. Ce 
sont des parcelles historiques sur lesquelles 
est née l’agroforesterie au sens légal et recon-
nu à Bruxelles. Depuis, j’ai fait mes propres 
plantations ». 

Denis cultive tournesol, blé, légumes. Après 
une phase de test avec courge, pomme de 
terre, carottes, oignons, poivron, poireaux, pa-
nais, radis, salades, tomates, Denis a constaté 
que toutes les cultures s’adaptaient bien sous 
les arbres. Puis il a rajouté d’autres courges, 
courgettes, melons, aubergine, haricots, pois, 
pois mange-tout, ail. Le maraîchage est plus 
facile que les grandes cultures lorsque les 
arbres sont rapprochés (10 m entre les lignes 
de peupliers).

Denis a observé de multiples avantages du 
système agro-forestier pour les cultures :

Les arbres créent un microclimat, cela aug-
mente la quantité d’insectes auxiliaires et la 
vie dans le sol, qui limitent ravageurs et ma-
ladies.

La diversité d’espèces limite aussi ravageurs 
et maladies.

L’arbre fournit une masse d’humus au sol, par 
le feuillage qui tombe et les racines qui se 
décomposent.

Les feuilles qui tombent protègent les cultures 
du gel, notamment les carottes : pas besoin 
de les couvrir avec un film protecteur.

Les arbres fournissent de l’eau aux plantes 
cultivées, d’où une meilleure résistance à la 
sécheresse, et des économies d’eau (arrosage 
moins fréquent). Mécanisme : les cultures 
cernent les racines des arbres et les obligent à 
descendre plus profond, puis les plantes culti-
vées profitent en période de sécheresse de la 
remontée capillaire par les arbres.

Les arbres tiennent bien le sol, le sol se 
conserve bien, on a moins d’érosion.

« Dans ce milieu agro-forestier, l’agriculture 
bio prend tout son sens puisque justement 
c’est la biodiversité qui prime avant tout. »

Bois d’œuvre

f De la réflexion à la plantation 

1996 : plantation de 2 ha de peupliers

1997 : plantation de 2 ha de peupliers et  
0,6 ha de Paulownia

1998 : plantation de 2 ha noyers hybrides +  
4 ha d’arboretum

2012 : récolte des 4 ha de peupliers (seuls  
14 arbres sont encore sur pied) 

2013 : plantation de 52 fruitiers sur 0,6 ha

f Accompagnement technique

Par l’INRA de Montpellier et Agroof

Surface : 10,7 ha

Type de sol : limon sableux avec très peu d’argile

Pente : plat

Orientation : nord-sud

Objectif : Production de bois d’œuvre et de 
fruits

Espèces plantées : 

Peupliers, noyers hybrides à bois, et arbore-
tum déjà présents lors de l’achat de la par-
celle (objectif : bois d’œuvre). 

L’arboretum comprend de nombreuses es-
pèces : merisier surtout, mais aussi frêne, 
tilleul, alisier torminal, noyer commun, noyer 
blanc, tulipier de Virginie … L’objectif de l’ar-
boretum était de voir si la diversité d’espèces 
apporte un plus à la plantation. Les merisiers 
sont plantés pour le bois, mais produisent 
aussi des petits fruits, les merises (petites ce-
rises), vendues en saison ou récoltées gratui-
tement par les passants.

52 fruitiers ont été plantés par la suite (pêcher, 
pommier, poirier, prunier, abricotier, cerisier). 

Largeur de plantation : 5 m sur le rang et  
16 m entre rangs

Espace entre les rangs : 16 m pour les peu-
pliers et 10 m pour les noyers. En 1996, c’était 
l’écartement maximum autorisé pour bénéfi-
cier des subventions à la plantation. 
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Densité : 100 arbres / ha

Préparation de sol : trou à la bêche et apport 
de BRF au pied des arbres

Réalisation de la plantation : 

Peupliers, noyers hybrides et arboretum : par 
l’INRA

Fruitiers : par Denis

Travaux post-implantation : nettoyage des 
souches de peuplier pour éviter les repousses

Récolte : 4 ha de peupliers récoltés en 2012 
(700 arbres). La majorité a été vendue pour 
le bois et une vingtaine d’arbres a été au-
to-consommée en charpente.

Suite à la récolte des 4 ha : sélection des rejets 
réalisée sur 2 ha orientés Nord-Sud donnant 
de bons résultats (80% de reprise). Sur les 
2  ha de peupliers orientés Est-Ouest, seules 
les souches ayant un bon alignement sont 
conservées (gestion des rejets) afin d’obtenir 
une orientation Nord-Sud. Par la suite, d’autres 
essences seront plantées.

Les 0,6 ha de fruitiers ont été installés sur les 
lignes d’arbres existants en intercalaire des 
souches de peupliers. Ces souches sont ou 
seront dévitalisées mécaniquement. Cela re-
présente 52 fruitiers plantés en octobre 2013. 

f Points positifs

Système complexe et diversifié permettant à 
terme une autorégulation du milieu (pression 
des ravageurs, besoins en fertilisation)

f Pistes d’amélioration

Système gourmand en temps et en main 
d’œuvre.

Haies

f De la réflexion à la plantation

2012 : plantation au sud de la parcelle sur 
deux lignes distantes de 10 m

2016 : plantation du côté nord de la parcelle 
sur deux lignes distantes de 15 m

f Présentation des haies

Surface de la parcelle : 10,7 ha

Mètres linéaires plantés : 600 m

Type de sol : limon sableux

Objectifs : Haie abri pour la faune auxiliaire, 
écran contre les produits phytosanitaires, pro-
duction de bois raméal fragmenté

Espèces plantées : 

Arbres de bourrage : Laurier noble, Tilleul à 
petites feuilles, Viorne, Viorne tin, Arbousier, 
noisetier.

Arbres pour nourrissage et abris : Chêne vert, 
Erable de Montpellier, Saule, Peuplier, Pau-
lownia, Micocoulier, Arbre de Judée.

Densité : 1 arbre / mètre linéaire

Espacement entre les rangs : 5 et 10 m pour 
les lignes existantes et 1 m pour celles à venir.

5 et 10 m correspondent aux espacements des 
arbres existants entre lesquels Denis a plan-
té des espèces de bourrage sur les bords et 
hautes tiges au milieu.

Préparation de sol : rotobéchage, puis planta-
tion et paillage en BRF.
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Période de plantation : printemps puis rem-
placement à l’automne.

Réalisation de la plantation : par l’agriculteur

Période post-implantation : Taillage de la 1ère 
ligne pour faire un écran total. La 2ème ligne 
sert de filtre et d’abri. Les arbres de bourrage 
sont recépés tous les 3 ou 4 ans (couper au 
ras à 10-15 cm du sol) ce qui les rend plus 
étoffés et les hauts jets sont taillés. Débrous-
saillage au rotofil, puis BRF. 

f Investissements

Charges totales pour le projet : 4 358 ¤

Subventions reçues : 100%

Origine des subventions : Association Pur Pro-
ject

f Points positifs

Financement total du projet

Remplacement avec des plants sur place

f Pistes d’amélioration

Dégâts importants suite aux inondations suc-
cessives à la canicule

Beaucoup de remplacements à faire

f Le conseil de Denis 

« Il faut penser son projet sur le long terme : 
un arbre, ça pousse et ça prend beaucoup 
de place. Il faut raisonner en extrapolant au 
maximum et surtout en fonction du type de 
culture que l’on souhaite cultiver à leur côté».

f Pour en savoir plus :

CIVAM Bio Gard

Immeuble Beauvallon

97 rue Grieg

30900 NÎMES

Tel : 04 15 09 82 71

Site internet : www.biogard.fr
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Christian Dupraz est chercheur en agrofores-
terie à l’INRA et ancien Président de la Fédé-

ration Européenne d’Agroforesterie. 

Depuis quand étudiez-vous les relations 
entre arbres et cultures annuelles ? De-
puis quand l’INRA travaille sur ces inte-
ractions ? 

J’ai débuté ma carrière en étudiant les relations 
arbres et animaux (sylvo-pastoralime) sous cli-
mat méditerranéen. J’ai également pu observer 
de nombreux systèmes agroforestiers tropicaux, 
le plus souvent non mécanisés et très dévelop-
pés dans certains territoires (Chine, Mexique, 
Vietnam par exemple). Pour ma part, je me de-
mandais sous quelles conditions ces systèmes 
pourraient être adaptés en milieu tempéré, mé-
canisés et pour quels résultats agronomiques ? 
En 1994, nos travaux de recherche ont débuté 
avec la mise en place de plusieurs dispositifs ex-
périmentaux de longue durée sur des parcelles 
d’agriculteurs. Le Domaine de Restinclières, si-
tué au nord de Montpellier dans l’Hérault, est 
le plus vaste site expérimental d’agroforesterie 
en France et en Europe : nous l’étudions depuis 
20 ans. Aujourd’hui nous pouvons observer le 
comportement de systèmes agroforestiers avec 
des arbres adultes de grande dimension, ce qui 
est très instructif. 

Pouvez-vous nous expliquer les raisons 
qui ont conduit à la disparition des sys-
tèmes de production associant des arbres 
et des cultures annuelles ? 

En Europe, le système d’aides directes de la 
PAC ne les reconnaissait pas comme systèmes 

de production agricole : les parcelles arborées 
étaient inéligibles. Ainsi, les systèmes agrofo-
restiers traditionnels comme les associations 
blé-noyer, peuplier-maïs, ont disparu dans la 
plupart des grandes plaines céréalières ou val-
lées cultivées (Beauce, Vallée de la Loire ou de 
la Garonne, ...). Depuis, les résultats de nos 
travaux et les réflexions autour de l’agro-éco-
logie ont fait bien changer les choses : les sys-
tèmes agroforestiers sont désormais éligibles 
aux aides PAC, permettant un regain d’intérêt 
pour ces systèmes. Depuis 3 ans, environ 1000 
ha sont plantés chaque année. 

Quelles sont les perspectives de dévelop-
pement de ces systèmes ? 

Actuellement, en France, tous systèmes 
confondus (pré-vergers, arbres et cultures an-
nuelles,…) 450 000 ha sont conduits en agrofo-
resterie. D’ici 2050, les objectifs affichés par le 
gouvernement sont de mettre en place 1/2 mil-
lion d’hectares de systèmes agroforestiers mo-
dernisés supplémentaires. 

Quels sont les principaux résultats de vos 
recherches ?

Nous souhaitions répondre à deux questions 
principales : 

•	 est-ce que les systèmes agroforestiers sont 
compatibles avec la mécanisation et l’inten-
sification des cultures en milieu tempéré, et 
cela avec quelle perturbation pour les pra-
tiques des agriculteurs ?

•	 quelle est la productivité de ces systèmes ?

Pour la première question, nous pouvons ré-
pondre qu’ils le sont. Le matériel actuel et 

INTERVIEW
Recherche sur l’agroforesterie à l’INRA :  
relations entre arbres et cultures annuelles
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les itinéraires techniques préconisés pour 
les arbres permettent de gérer ces systèmes. 
Pour la seconde, nous concluons que les sys-
tèmes agroforestiers sont très productifs. En re-
cherche, nous utilisons le LER (Land Equivalent 
Ratio) : pour avoir une productivité équivalente 
à un hectare d’agroforesterie, il faudrait 1.4 ha 
de bois et de cultures conduits séparément. 

Ce sont donc des systèmes intensifs en termes 
de productivité, cette intensification étant ob-
tenue sans intrants supplémentaires.

Comment expliquer ces résultats ? 

Les systèmes sont plus productifs car il existe 
une complémentarité pour l’utilisation des res-
sources que ce soit au niveau aérien (lumière) 
ou souterrain (eau, azote). Pour la lumière, par 
exemple, les arbres à feuilles caduques sont 
actifs en été après les moissons et avant les 
semis d’automne. En hiver, c’est la culture qui 
est active, alors que les arbres n’ont pas de 
feuilles. Nous constatons également que la pré-
sence des cultures oblige les arbres à avoir un 
système racinaire plus profond, leur permet-
tant de mieux résister au stress hydrique l’été. 
Des processus de facilitation peuvent s’instau-
rer, qui permettent aux plantes de bénéficier 
de ressources plus importantes que si elles 
poussaient seules. En revanche, au niveau de 
l’amélioration de la fertilité du sol par le retour 
des litières des arbres, nous ne constatons pas 
encore d’évolutions notables, il faut du temps. 
En ce qui concerne les bio-agresseurs, les in-
teractions sont complexes à étudier : chaque 
couple culture / bio-agresseur doit faire l’ob-
jet d’étude, leurs conditions de développement 
étant spécifiques. Les arbres peuvent jouer un 
rôle d’habitat et de refuge pour la biodiversité.

Des études sont-elles réalisées sur des 
systèmes agroforestiers biologiques ? 
Ces résultats sont-ils transposables ?

En Angleterre, l’Organic Research Center étu-
die les systèmes agroforestiers en AB, et nous 
avons de nombreux agriculteurs agroforestiers 
partenaires en AB. L’agroforesterie biologique 
est donc possible. Soyons cependant prudents 
sur la pression de certains bio-agresseurs 
comme les maladies foliaires qui peuvent aug-
menter sous ombrage. 

Quelles sont les perspectives de vos tra-
vaux ?

Actuellement, nous évaluons les services éco-
systémiques rendus par les systèmes agrofo-
restiers ainsi que l’impact du réchauffement 
climatique sur ces systèmes à partir de modéli-
sation. Il est encore trop tôt pour conclure mais 
il semble que les systèmes sont plus résilients ; 
la variation des rendements des cultures inter-
calaires serait plus atténuée grâce à la présence 
des arbres face aux accidents climatiques. 

f Pour en savoir plus :

Christian Dupraz
INRA, UMR SYSTEM (Systèmes de Culture 
Tropicaux et Méditerranéens)
Equipe Amplus (Analyse et Modélisations 
des systèmes de cultures plurispécifiques)
MONTPELLIER
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PREMIER SITE EXPÉRIMENTAL 
AGROFORESTIER EN BIO
Des références à venir

f La ferme

Région :  
Auvergne-Rhône-Alpes

Nom de la ferme :  
Plateforme TAB (Techniques 
Alternatives et Biologiques)

Responsable de  
l’expérimentation :

Laurie Castel, Chambre 
d’agriculture de la Drôme

Commune :  
Etoile sur Rhône (26)

Système de production :  
Polyculture

Surface de la plateforme :  
20 ha dont 6 dédiés à l’agro-
foresterie

Type de système :  
agroforesterie fruitière, haie 
restaurée, haie plantée

f Partenaires 

Chambre d’Agriculture de la 
Drôme, Département de la 
Drôme, GRAB, ITAB, Arvalis, 
INRA, AGFEE, SEFRA, CTIFL, 
Terres Inovia, LPO Drôme, 
Anamso, FNAMS, SPSMS.

f Conditions de  
production

Pluviométrie : environ  
900 mm 

Altitude : 128 m

« L’association arbres/cultures est prometteuse 
tant au niveau de la production de biomasse, que 
pour la gestion des bio-agresseurs.  
Les arbres construisent le paysage, ils ont une 
valeur esthétique. Avec les arbres, on aborde le 
patrimoine laissé aux enfants. »

Présentation

f Objectifs de la plateforme TAB

Mise au point de systèmes de production innovants plus auto-
nomes en intrants alliant performances agroécologiques, écono-
miques et techniques. 

f Hypothèses initiales

La diversification des productions, l’augmentation de la biodi-
versité à l’échelle de la parcelle et la mise en œuvre de pra-
tiques agroécologiques permettent de favoriser une meilleure 
régulation naturelle des bio-agresseurs et d’augmenter la dura-
bilité des systèmes de production. 

f Conditions de mise en place du système de culture

Production conjointe de grandes cultures et de fruits, sur une 
même exploitation avec plusieurs ateliers ou associant deux 
exploitations agricoles mutualisant des ateliers

Conduite en agriculture biologique

Commercialisation en circuits longs (coopératives et grossistes)

Interventions manuelles et mécanisées prévues

Limitation de l’usage des intrants phytosanitaires

Augmenter la biodiversité

Viabilité économique satisfaisante

Faisabilité technique

Limitation de l’usage des fertilisants

Gestion optimisée de la ressource en eau
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f Évaluation du système : 

Un premier système de culture associant des pêchers, des grandes cultures et des haies, conduit 
en bio, a été planté en 2013. Les performances du système sont évaluées année par année. Plus 
précisément, les indicateurs renseignés sont :

•	 Performances agronomiques : rendement et qualité de la production, maladies, ravageurs et 
adventices, dégâts, Indice de Fréquence de Traitement 

•	 Performances économiques : marges brutes et nettes, coûts de production, investissements ;

•	 Performances sociales : temps de travail, pénibilité, nombre d’ETP/ha ;

•	 Performances environnementales : oiseaux, flore, arthropodes du sol, taux de nutriments, 
matière organique du sol…

Une évaluation pluri-annuelle est nécessaire pour intégrer la variabilité climatique et plus globa-
lement la mise en production des fruits (les pêchers ont commencé à produire en 2015).

« La pratique agroforestière est la cerise sur le gâteau. Elle ne va pas sans des pratiques agro-
nomiques de base (alternance des cultures, observation des cultures, intervention sur adven-
tices aux stades précoces) et écologiques (réduction des intrants, broyage ou fauche tardive des 
bandes enherbées, autres aménagements pour la biodiversité, etc...). » 
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Agroforesterie 
fruitière

f De la réflexion à la plantation 

2011-2012 : Conception

2013 : Première plantation et mise en culture

2013 et suite : Suivi et production de réfé-
rences

Surface : 3 ha

Type de sol : la parcelle présente un gradient 
est-ouest sablo-limono-argileux à argilo-limo-
no-sableux et hétérogène (50% cailloux)

Pente : 0%

Orientation : Nord-Sud

Objectif : production de fruits

Espèces plantées : pêchers (Ivory Star, variété 
choisie en fonction des enjeux ravageurs et 
maladies identifiés localement)

Production des fruits : à partir de 2015

Densité : 185 arbres/ha ramené aux 3 ha de 
l’essai.

Largeur des parcelles de grandes cultures :  
18 m

Une planche de pêcher est constituée de  
3 rangs distants de 6 m

Facteurs limitant la plantation à la parcelle : 
sol pauvre en matière organique

Préparation de sol : labour puis réalisation de 
faux-semis (vibroculteur ou déchaumage)

Période de plantation : janvier 2013 

Réalisation de la plantation : par l’association 
de gestion de la ferme expérimentale d’Etoile-
sur-Rhône (AGFEE)

Période post-implantation : Les 3 premières 
années, l’entretien du rang est mécanique. À 
partir de la 4ème année, un enherbement per-
manent va être testé pour apporter de l’azote 
aux pêchers (mélange légumineuse–grami-
née). La taille est en forme de double Y pour 
créer un verger piéton. Les trois premières an-
nées sont cruciales pour la formation de la 
charpente.

f Investissements

Charges totales pour le projet : 83 000 ¤ pour 
2015 (ce coût comporte les frais d’expérimen-
tation, et les temps des différents partenaires)

Subventions reçues : 80 %

Origine des subventions : Onema (programme 
Ecophyto), Conseil Régional de Rhône-Alpes, 
Conseil Général de la Drôme, Compagnie Na-
tionale du Rhône (CNR)

f Points positifs

Dispositif innovant et unique en Rhône-Alpes

Multi-partenariat assurant diverses compé-
tences tant agronomiques qu’écologiques

Essais pluriannuels : production de références 
et prise en compte de l’effet année pour des 
références technico-économiques robustes.

f Pistes d’amélioration

Les bandes sont petites pour des grandes 
cultures, ce qui pose des problèmes d’éco-
nomie d’échelle (coût pour le matériel élevé 
pour des petites surfaces).

Haies

f De la réflexion à la plantation

Novembre 2013 : préparation du sol 

Février 2014 : plantation des haies « doubles » ; 
régénération des haies existantes ; réalisation 
de trouées pour replanter de nouvelles es-
pèces ou faciliter un retour spontané de diffé-
rentes espèces ligneuses.

f Présentation des haies

Objectif : haie brise-vent et refuge pour les 
auxiliaires. Production de bois restituée au sol 
pour augmenter le taux de matière organique. 

Mètres linéaires plantés : 600 m

Choix des espèces : 

Arbres de hauts jets (15-20 m) : tilleul, meri-
sier, micocoulier, frêne, charme. Élagués tous 
les ans pour un port élevé. 

Arbres de cépée (10-15m) : Chêne pubescent, 
érable champêtre, cerisier Sainte Lucie, su-
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reau, arbre de Judée, fusain d’Europe. Recépés 
dès la deuxième ou troisième année. 

Arbustes (2-5 m) : Cornouiller mâles et san-
guin, noisetier, laurier sauce et tin. Ils assurent 
la strate basse. 

Espacement entre le rang simple et le rang 
double : 1m50 

Des arbres de hauts jets sont plantés au mi-
lieu des rangs en quinconce 

Les arbres de haut jet et de cépée pourront être 
destinés à une coupe pour du bois d’œuvre si 
la bille est belle, ou du bois de chauffage. 

Facteurs limitant la plantation : sol pauvre en 
matière organique, sols très humides liés à 
des orages importants repoussant la date de 
plantation. 

Préparation du sol : sous-solage, décompac-
tage, labour, vibroculteur. 

Période de plantation : février 2014

Réalisation de la plantation : par l’Association 
de Gestion de la Ferme Experimentale d’Etoile 
(AGFEE) et le CFA de Montélimar avec l’aide 
des étudiants.

Période post-implantation : gestion de l’am-
broisie à la main la 1ère année qui n’a plus 
posé de problème par la suite. Broyage en juin 
autour des arbres pour limiter la concurrence 
des adventices. Irrigation à la tonne à eau 
en juillet et août pour éviter la mortalité des 
arbres en période de sécheresse.

f Investissements

Charges totales pour le projet : 6 ¤ du mètre 
linéaire

Subventions reçues : 60%

Origine des subventions : Conseil Général de 
la Drôme, dans le cadre d’une aide aux fermes 
expérimentales

f Points positifs

Haies diversifiées et très bien implantées.

Coût relativement faible à l’implantation 
comme lors de l’entretien ; 

Haies gérées de façon extensive, avec un mini-

mum d’interventions et donc de temps.

Retour rapide de la biodiversité observé globa-
lement sur le site expérimental depuis la mise 
en place des aménagements et des pratiques 
biologiques (papillons, oiseaux, carabes, arai-
gnées). 

Aménagements mis en place correspondant 
au périmètre de chasse des carabes et des 
araignées, afin de favoriser la régulation na-
turelle des ravageurs type limaces, taupins et 
pucerons.

f Pistes d’amélioration

Interventions d’entretien de la haie coïncidant 
avec les pics de travail dans les champs. Il 
faut donc être particulièrement vigilant à ce 
que ces opérations soient réalisées. 

f Le conseil de Laurie

« Il faut penser son projet sur le long terme : 
un arbre, ça pousse et ça prend beaucoup de 
place. Il faut raisonner en extrapolant au maxi-
mum et surtout en fonction du type de culture 
que l’on souhaite cultiver à leur côté ».

f Pour en savoir plus :

Site internet

http://rhone-alpes.synagri.com/portail/ 
parlons-plate-forme-tab
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COMMENT PENSER ET 
RÉUSSIR SON PROJET 
AGRO-FORESTIER ?

Étape 1

f FIXER SES OBJECTIFS

La liste des bénéfices attendus dans une as-
sociation arbre/culture ou élevage est longue. 
L’étape incontournable est d’abord d’identifier 
ses objectifs et de les prioriser. En plus du 
plaisir de travailler dans un paysage diversifié 
et dans de bonnes conditions, à l’ombre des 
arbres, on retiendra les objectifs les plus cou-
ramment cités par les agriculteurs qui ont fait 
le pas vers l’agroforesterie. 

Diversifier ses productions 

La capitalisation sur le long terme avec les 
systèmes bois d’œuvre, la transmission d’un 
patrimoine aux futures générations animent 
les agriculteurs qui se lancent dans cette voie. 
La production de bois d’énergie (bois de taille 
d’entretien et de formation, taillis à courte ou 
très courte rotation) se développe aussi si les 
surfaces sont suffisamment importantes pour 
rentabiliser les organisations de coupe. Les 
vergers agroforestiers attirent de plus en plus 
l’intérêt des agriculteurs en France. La produc-
tion fruitière y est souvent prévue pour com-
pléter une gamme de produits. Cela peut être 
aussi les cultures qui s’invitent dans les in-
ter-rangs pour optimiser les surfaces cultivées 
et rechercher les interactions entre cultures 
(apport d’ombrage, d’auxiliaires, ...). 

Améliorer le bien-être, la santé et la 
qualité de son élevage

Les vergers de pomme à cidre normand, ac-
cueillant les bovins sous leur canopée oc-
cupent la première place en termes de surfaces 
agroforestières en France, avec 140 000 ha en 
2008. L’étude des impacts des arbres sur les 
élevages de volailles ou bovins débute tout 
juste. Les premiers travaux montrent une 
amélioration de la qualité de la viande et une 
réduction de l’indice de consommation des 
palmipèdes à l’ombre, car ceux-ci dépensent 
moins d’énergie à réguler leur température 
corporelle. Certains arbres, comme le frêne 
ou le murier offrent d’excellents fourrages et 
peuvent permettre d’acheter moins d’aliments 
ou de compenser la ration lors de période de 
crise. D’autres participent à la bonne santé de 
l’élevage comme le févier d’Amérique dont le 
feuillage et les gousses sont très riches en glu-
cides et protéines. 

Accueillir la biodiversité 

Ajouter dans la parcelle une ou plusieurs 
strates arborées diversifiées, associées à la 
bande herbeuse, c’est améliorer la qualité des 
habitats semi-naturels dans sa parcelle et as-
surer le « gîte et le couvert » aux oiseaux, 
carabes, araignées, syrphes, … Ces auxiliaires 
participeront au contrôle de certains ravageurs 
lépidoptères, pucerons ou limaces au sein des 
cultures et pas forcément en périphérie. 

Améliorer la fertilité des sols

Les lignes d’arbres limitent l’érosion du sol 
en réduisant la vitesse d’écoulement de l’eau 
en surface. L’arbre est aussi un formidable 
stockeur et pourvoyeur de carbone, notam-
ment via ses feuilles et racines (qui stockent 
plus de carbone que les branches et troncs 
réunis). S’il est fixateur d’azote comme l’ar-
gousier et l’aulne de Corse, il pourra restituer 
l’azote aux cultures. Mais a contrario, il peut 
permettre de limiter la pollution des eaux par 
les nitrates en prélevant l’azote du sol non 
capté par les cultures. 
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Briser le vent ou créer une protection 
microclimatique

Les arbres, avec une densité de plantation 
suffisante, positionnés perpendiculairement 
au sens du vent, font office de barrière phy-
sique (réduction de l’évapotranspiration, des 
cultures en été, de risque de verse ou de chute 
de fruits,…)

Tous ces objectifs ont un point commun : la 
recherche de synergie entre les cultures, les 
arbres, les animaux et l’Homme. Mais com-
ment éviter au mieux les compétitions et 
autres soucis ?

Étape 2

f DIAGNOSTIQUER SON 
ENVIRONNEMENT ET SES 
CONTRAINTES

Il s’agit maintenant de bien connaître ses 
contraintes tel son environnement pour choi-
sir et disposer au mieux les arbres dans sa 
parcelle.

Sol 

Une analyse de sol est incontournable pour 
choisir les essences d’arbres adaptées au pH, 
à la disponibilité en eau et à la richesse en 
nutriments du sol. Une bonne idée est de re-
garder aux alentours de la parcelle les espèces 
qui poussent naturellement. Observer la pro-
fondeur de sol disponible à l’aide d’une ta-
rière ou d’un profil est également conseillé.

Pente et vent 

Si un risque d’érosion existe ou si la parcelle 
est soumise aux vents, on pensera l’orienta-
tion des arbres pour faire barrière, en suivant 
les lignes de niveau. 

Ensoleillement

Toutes les cultures n’ont pas besoin du même 
niveau d’ensoleillement. Si le sens de la par-
celle le permet, on pourra opter pour un en-
soleillement homogène si les lignes d’arbres 
sont orientées Nord-Sud. Il est communé-
ment admis que les rendements de la culture 
sont préservés si la distance entre les lignes 
d’arbres est supérieure à deux fois la hauteur 
des arbres, au moins pendant 2/3 de la vie 
des arbres avant leur récolte. Il faut considé-
rer l’ombrage comme un allié potentiel dans 
le sud pour limiter les stress des plantes mais 
comme une contrainte à gérer dans le nord de 
la France. 

Matériel 

Pour l’écartement des lignes d’arbres, prendre 
en compte la largeur du matériel agricole 
(herse étrille, rampe d’irrigation, moisson-
neuse). 

Maladies et ravageurs

A éviter absolument : introduire des espèces 
foyers d’une maladie, de virus ou de rava-
geurs à proximité des cultures. 

Statut

Si on est en fermage, il est incontournable de 
prévoir avec le propriétaire une révision du 
bail, qui prendra en compte le changement 
de l’orientation des parcelles et prévoira les 
règles d’investissements, d’entretien et de ré-
colte des arbres. 
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Étape 3

f ÉTABLIR SON CALENDRIER 
DE PLANTATION ET SON PLAN 
DE FINANCEMENT
Après avoir fait le point sur ce que l’on veut et 
ce que l’on peut faire, plusieurs étapes sont à 
prévoir avant, pendant et après la plantation 
des arbres. 

Préparation des lignes de plantation

Les arbres doivent être plantés dans un sol 
frais, meuble et ressuyé. Le semis d’un cou-
vert sur les lignes d’arbres peut être envisagé 
avant la plantation pour limiter le développe-
ment des adventices par la suite. 

Fourniture des arbres

Le choix d’un pépiniériste proposant du ma-
tériel végétal non cloné est conseillé. On peut 
aussi glaner de jeunes arbres aux alentours. 
Une option un peu plus longue mais écono-
mique. 

Plantation des arbres

Étape clé, à réaliser de novembre à mars, dans 
un sol frais et ressuyé. 

Protection des arbres

Le pied des arbres doit être paillé pour limi-
ter la concurrence avec les adventices. Si le 
risque de dégâts par le gibier ou l’élevage est 
fort, ne pas hésiter à protéger les arbres par 
du grillage voir des protections plus robustes. 

Entretien

Après toute cette débauche d’énergie, il se-
rait regrettable d’abandonner la plantation et 
de ne pas tout mettre en œuvre pour avoir 
de beaux arbres. Prévoir donc un temps de 
formation des arbres et d’entretien de l’herbe 
au pied. Le calendrier de plantation dépend 
aussi de son budget. Aujourd’hui, des aides à 
la plantation sont mobilisables et à mobiliser. 

Étape 4

f PLANTER ET ENTRETENIR 
LES ARBRES ET LA BANDE 
HERBEUSE

Vient enfin le moment tant attendu de la plan-
tation concomitant à la mise en place des pro-
tections et du paillage. Agriculteurs, accom-
pagnateurs et techniciens, tous s’accordent à 
dire que la réussite du projet réside dans un 
suivi régulier et un entretien rigoureux de la 
plantation. Un point d’honneur sera mis sur la 
taille de formation et d’entretien des arbres. 
L’entretien de l’enherbement sur les lignes est 
incontournable et peut devenir problématique 
s’il n’est pas contrôlé. 

Enherber avant ou après plantation avec une 
graminée peu concurrente et/ou une légumi-
neuse est une bonne alternative pour limiter 
le développement des adventices, en l’accom-
pagnant de broyages et de fauches régulières. 
Les arbres sont plantés et entretenus. 

Maintenant, il ne reste plus qu’à récolter les 
fruits ou le bois de ces beaux investissements !

Un article de Laurie Castel, Chambre d’Agricul-
ture de la Drôme et Aubin Lafon, AFAF, publié 
dans ALTERAGRI, mai-juin 2015, N°131
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CONCLUSION

Par Sabine BONNOT, agricultrice bio dans le Gers (grandes cultures 
et agroforesterie) représentante de la FNAB à l’ITAB

Une diversité d’expérience et de pratiques

L’agroforesterie regroupe des pratiques diverses qui intègrent 
les arbres dans l’espace agricole, en plein champ (bois d’œuvre 
ou fruitier), mais aussi en bordure de parcelles (haies cham-
pêtres, trognes, ripisylves…), avec ou sans élevage, et en géné-
ral avec un objectif de multifonctionnalité et de diversification.

L’agroforesterie est actuellement bien implantée chez les agri-
culteurs bio : leurs parcelles représentent la moitié des par-
celles menées en agroforesterie . Ce recueil reflète la diversité 
rencontrée sur des fermes bio en France, en donnant une place 
particulière aux témoignages des paysans : les expériences et le 
recul des uns permettront de nourrir les réflexions de ceux qui 
souhaiteront à leur tour que des arbres prennent racines. 

De multiples avantages pour l’agriculture 

Les pratiques agroforestières constituent des démarches de pro-
grès utiles au développement de l’agroécologie et de l’agricul-
ture biologique. Ce recueil permet de détailler les effets positifs 
constatés par les planteurs d’arbres : effet sur la biodiversité 
intra-parcellaire et augmentation des auxiliaires, effet filtre et 
brise-vent des haies, diminution de l’érosion, embellissement 
du paysage, … auxquels s’ajoute la récolte des fruits ou du bois. 

Temps long

Les systèmes agroforestiers, par leur cycle de vie, permettent 
de réintroduire un pas de temps long sur les fermes : à la fois 
pour la mise en place des services écologiques rendus par ces 
systèmes, que la récolte des plantations. Avec souvent, une mo-
tivation de transmettre un patrimoine durable à la génération 
qui suit. 
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Des défis techniques à relever

La mise en place d’arbres au sein ou en bordure de parcelles 
modifie les fonctions trophiques et les équilibres du milieu au 
sein de la parcelle cultivée. Elle pose de nouvelles probléma-
tiques à la recherche agronomique, aux instituts techniques, 
aux producteurs et aux structures de développement agricole 
qui les accompagnent. Des défis techniques restent à rele-
ver notamment par rapport à la gestion du désherbage sur le 
rang. Dans ce contexte, la mise en place et la pérennisation 
de groupes d’échanges de producteurs sur le terrain, ainsi que 
la recherche participative peuvent permettre d’avancer sur des 
solutions pratiques.

Bio et agroforesterie : une association gagnante

L’impact positif de l’agroforesterie reste très limité quand l’uti-
lisation de produits phytosanitaires n’est pas remise en cause. 
Aussi, l’agroforesterie, pour constituer un réel progrès et contri-
buer au développement de l’agro-écologie, doit être conçue au 
sein d’un ensemble de pratiques cohérentes et non de façon 
isolée. Sa mise en place dans les zones de captages doit être 
impérativement associée au cahier des charges bio pour avoir 
un effet positif sur la qualité de l’eau. 

Les agriculteurs qui témoignent dans ce recueil sont unanimes : 
l’arbre peut faire partie de la production agricole. Le réintégrer 
sur nos fermes vaut la peine. Et même si cela nécessite de rele-
ver quelques défis techniques supplémentaires, l’agroforesterie 
ouvre de nouvelles perspectives passionnantes… que les pro-
ducteurs bio, souvent pionniers dans bien des domaines, ont 
déjà commencé à explorer.  
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